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Bsbats sar l'indemnité. 

J* Suite.] 

Sir A l l an M c N a b se lève pour s'expli
quer. Il a é t é at taqué personnellement 
ainsi que son «mi de Toronto par l'inspec
teur généra l , comme é tan t les auteurs de 

l a rébellion dans le Haut-Canada. L 'bon . 
membre pense-t-il que c 'é tai t possible d'a
valer cela ;_IIS "i?n dir-T°_ 

L 'hon . M . Bsjdiiviu .vvppëla au p r ê t » 
•s-lrevahèx qu'il devrait savoir, qu'en reve
nant si Fréquemment au m ê m e fait désa 
v o u é , i lagissai tenviolat ionde toutes les 

' règles parlementaires. (Ecoutez, écoutez. ) 
Sir A l l a n en appelle à ses amis qui re

spondent, oui, oui, et dit qu'il le répé te ra i t 
encore, puis encore, dans la chambre et 
ailleurs. I l demandera l'inspecteur g é n é 
ral de s'expliquer. 

L 'hon . M . Hincks n'avait pas eu l ' i n 
tention de lui appliquer le mot rebelle, 

-mais i l avait dit que par le support qu'il 
donnait au mauvais gouvernement d'Alors, 
H avait é t é la causé conjointement avec, 
ses amis de la rébellion du Haut-Canada. 

•Les altercations devenant plus fréquen
tes et phis an imées , l'orateur rappela à 

. l 'ordre et ne voulut pas permettre que l 'ex-
pb-a ou allât plus loin ; it requit les lions. 
rTi=t_rii«s de 5 vac :iTsia. s £ preticiont-ôe « 

•cbélîMre, au lieu de s'apostropher entre 
eux. 

Sir A-l.anTMCiîab insista encore, mais il 
fut mis à l'ordre et M. Price put continuer. 

M . Price. Malgré toutes les mauvaises 
interprétat ions, il est évident que l 'hon. 
membre, ( s i rAJlan M c N a b ) agit contrai
rement à toutes les rég es parlementaires 
en ré i térant une accusa:ion a p r è s qu'elle a 
é t é . r é f u t é e . Si on voulait en agir ainsi, 
saisir chaque expression échappée dans 
la chaleur du discours pour s'en jouer en-
ifjiite, la chambre perdrait à coup sûr son 
ca rac t è re de corps délibératif.. L e pacte qui 
a gouverné le Haut-Canada pendant c in
quante ans, a causé la rébellion par ses 
actes de faiblesse et son mauvais gouver
nement. Ce pacte remplissant toutes les 
places par ses amis et dé te rminé à conser
ver pour lui toute .'influence dans le pays, 
par l 'établissement d'une église dominante, 
pr ivi légiée, eut l'audace de demander l 'ap
propriation d'un sept ième des terres de la 
«ourronne de l a province pour le soutien de 
cette égl ise. 

On membre de Vopposition, c 'é tai t un 
don de la couronne. 
'*.. ÎVÎ-. Pr ice nie que la couronne ait jamais 
fuit le don pour la fin à laquelle on a voulu 
le faire servir. George I I I était trop 
juste et trop sage pour violer tous les 
principes de justice, et pour faire une pa
reille injure aux intérêts du peuple de cette 
province en fesant un octroi pour cette fin. 
On doit aussi se rappeler que la décision 
des douze juges en Angleterre, fut directe-
mont opposée aux réclamations de l'égiise 
d'Angleterre ; mais comme l'opinion du 
brave chevalier est pins récen te , i l faut 
supposer qu'elle a plus de poids. 

Sir A l l an M c N a b demande qu'il lu! soit, 
permis de dire à l'honorable membre qu'il 
a voté , quelque fois d'une maniè re , quel
que fois de l'autre (rire), mais qu'il est 

Mais il est bien possible que le preux t comparaison juste entre le nombre d'em-

ement bis 
quelque fo 

n que  
j d'un 

côté quelque fois 4e l'autre (écoutez , écou
tez) et i l ne doute pas que, »'il pouvait fai
re revenir ses amis au pouvoir par un chan
gement d'opinion ?ur le sujet maintenant 
sous sa considération, il changerait de sui-

' te et voterait de l'autre côté- L 'hon . 
p réopinant a représenté le procureur g é 
néral Ouest comme ne jouissant pas d'une 
grande popular i té dans le r ia i t -Canada ; 
qu'i l réfère aux journaux du parlement 
pour l e . H . - C , il y trouvera sa réfutation. 
L e peuple du Haut Canada regarde ce 

•monsieur comme le parti par lequel le sys
t è m e des réserves du clergé doit tomber, 
ce sys tème qui a c r é é un mécontentement 
si géné ra l ; et il est reconnu que la majo
ri té du peuple, y compris un grand nom
bre, des membres de l'église U Angleterre 
•même sont dé terminés à régler cette ques
tion av.ee justice. -

chevalier fasse peu de cas de l'opinion pu 
blique, et qu'il se retourne avec comptai 
sance vers les beaux jours de sir F - B . 
Head, où la voix de l'opinion publique ne 
pouvait jamais êjre entendue, et où le plus 
fort agument était , " si vous me querellez, 
vous querellez votre pain et votre beurre." 

[Six heures sonnent et la séance se lève . 
Jeudi, ap rès les affaires de routine et la 
présentation de plusieurs pétitions, le d é 
bat sur l ' indemnité se continue.] 

M. Price reprend son disconrs, en disant 
qu'il croyait avoir démont ré que son ami 
avait eu droit de dire que les messieurs 
de l'opposition avaient provoqué la rébel
lion dans le Haut-Canada. L 'hon . et 
vaillant chevalier dans celte occasion s'est 
éloigné du sujet, comme à 1 ordinaire, et 
a changé cela en attaque contre le gouver-
nemeut, l'accusant de déloyauté . Il peut 
concevoir par quel raisonnement l 'hon. 
membre en est venu à cette conclusion, 
mais il croit pouvoir établir que si les per
sonnes engagéesd»ns la rébellion sont à 
blâmer, ceux qui, par leur mauvais gou
vernement l'ont provoquée , sont encore 
plus à blâmer. Ces hommes qont fait du 
gouvernement une oligarchie, ils n'ont ja
mais possédé la confiance du pays, ne 
l'ent jamais r eche rchée et ils ont agi err 
violation de tous les principes de la m è r e -
patrie, qui doit être le modèle de cette co
lonie. 11 a dit à la demi ère-séance qu'un 
sept ième des terres de la couronne 
de la province avait é t é mis de 
côté par le gouvernement pour soutenir 
l'église pïoiFsfsïïte, et qu'il était-- destiné à. 
celte église seule contrairement aux voeux 
et aux intérêts du peuple. Il avait dit que 
le parti tory avait dissout les parlements 
du Haut-Canada au moment où des "lèe-
sures en opposition aux pouvoirs é t rangers 
allaient passer. Car , bien que les parle
ments représentassent les deux grands par
tis d e l à province^ alternativement, cepen
dant, quand le parti libéral obtenait une 
majorité, i l allait presser la passation des 
mesures qu'i l désirait beaucoup faire pas
ser, on dissolvait immédiatement . Les 
hons. mdmbres savaient qu'il y avait une 
autre chambre, exactement la contre-par
tie de la faction qui gouvernait la province, 
qui réduisait à rien tous les efforts des r é 
présentants et rejetait les dix-neuf ving
t ièmes des mesures passées par la chambre 
du peuple. Des actes de cette chambre( 
étaient tellement remarquables et l'influence 
qui les guidait si notoire que l'hon. membre 
pour Hamilton, ou quelqu'autre égal facé
tieux, dit ouvertement : " Là va la cham
bre des lords sous le chapeau du juge en 
chef Robinson, " et cette remarque était 
juste, car i l était réellement la chambre des 
lords. 

A p r è s avoir démont ré l'injustice de l'ap
propriation des réferves du clergé à une ou 
deux églises privi légiées, i l vient à con
clure d ' après la] conduite et les paroles 
du preux chevalier, que sa loyauté est une 
loyauté de bourse. Cependant en fesant 
remarquer que le parti auquel il [ M . Price] 
appartient, a é t é exclus du pouvoir durant 
l'espace de cinquaute ans pour avoir pris 
part à la révolution de 166S en Angleter
re,—il espère que le chevalier ne deviendra 
pas rebelle, parce que son parti est hors 
du pouvoir depuis onze mois. 

C e ne peut être les £80,OCO que le gou
vernement demande qui peuvent le faire 
désespérer , car i l voterait dix fois .£90 ,000 
s'il pouvait par là obtenir un emploi et les 
services de quelques honorables messieurs 
pour l 'y maintenir. Le preux chevalier 

plois remplis par les membres de la famille 
Grey, avec l'immense patronage en leur 
pouvoir, et le nombre d'emplois remplis 
par une famille dans le Haut-Canada, qui, 
dans ce tems, ne contenait pat plus de 
200,000 habitants. l i n e fait pas allusion 
part iculièrement à la famille du preux 
clievaherjcar sa tam de est petite, bien qu'il 
ait amplement pa r t agé tes spoliations, 
mais à une autre famille représen tée par 
en hon. membre del'oj p sit on [ M . Robin-
son.] 1! ne veut dire tien d'irrespectueux 
contre elle, car elle est une des plus res
pectables-familles ; et le juge en chef est 
nn de s£s membres. 

M . Price a y a n t p a r l é des £ 2 0 0 0 reçus 
par le Juge en chef par a n n é e , et de 
£ 3 0 0 par an reçus par le membre pour 
Simcoe lorsqu'il était Commissaire pour le 
Cananai -Welland, [ M . Robinson dit qu'i l 
avait reçu, £ 4 5 0 pur an. Il ne veut pas 
qu'on estime ses-services moins qu'ils l'ont 
été . ] 

M . Price, e spère que l 'hon. monsieur 
a sauvé £ 1 5 0 ; en effet, i l regrette que 
les amis de l 'hon. membre ne l'aient pas 
mieux pourvu. Alors i l mentionna M . 
Stephen Heward , clerc de la cour de Dis
t r i c t ; M . Charles Heward , son fils, qui 
lui a s u c c é d é , H . C . Heward quia pris 
la place de ce dernier, W . H e ward qui a 
rempli l 'emploi de clerc dans une autre cour 
de justice, emploi qui était entre les mains 
du Juge en chef, M . " J e , Juge Hagerman 
marié à une cousine de la femme du Juge 
en Chef, outre d ' A r c y Boulton, Auditeur 
; r ô a j t r a - s p hanceHeirie, L u k i n j 
Robinson. Kapnorteur du Banc du Ro i , 
et Charltrs Robins'inj clerc des .Assises. 
E n tout, ça fesait onze ou douze places 
.*cu>pi.C^».i' i a ArAtiili, &y<n la C.,..r.;r,r.^ 
dans le Haut-Canada, mais i l ne l'aurait 
pas ment ionné, "si le. preux chevalier ne 
s 'étai t pas écar té du sujet afin de faire une 
atttaque contre une Dame. 

Sir A flan M c N a b repousse l'insinuation. 
M . Price continue. I l a tort dans ce 

cas, et cependant, comme cette Dai re 
avait des liaisons avec la famille Orey, que 
te preux: chevalier a mentiounée dans son 
discount, i l a manqué de chari té jusqu'au 
point de croire que c 'était là son motif. Il 
a fait memtion de quelques griefs du peu
ple, mais ce n'est pas tout. I l n'est pro
bablement pas nécessaire de parler du sys
t ème d'oppression qui a é té plus que suffi
sant pour porter les citoyens à deg tentati
ves hasa rdées . I l est a peine nécessaire 
de rappeler le nom de Gourlay qui au
trefois, convoquant une aessemblée publi
que, a é t é a r r ê t é , ' empr i sonné , et après 
que son intelligence- fut bouleversée par 
l'oppression, fut banni de la province, et 
ns pu! y revenir, avant que le nouueau systè
me de gouvernement y fut introduit. Est 
il nécessaire de rafraîchir ia mémoire du 
vaillant chevalier par rapporj. à l'outrage de 
de Hamiiton, où le gouverneur fut brûlé 
en effigie, et qu'on a voulu en rejeter le 
blâme sur le parti libéral ? faut-il rafraî
chir la mémoire de 1 hon. membre sur 
l'outrage commis contre le D . Rolph, qui 
fut enlevé de son lit, pendant la nuit, par 
une hande de vauriens î De fait l'insolen-
ce du parti tory était sans bornes. Que 
lui a dit (à M . Price) un rejeton de l'aris
tocratie, la première année qu'il vint en 
Canada, alors qu'il était étudiant en droit 
sous le monsieur, ( M - Draper) dont la re
traite de l'administration p récéden te fut le 
pjgtia! de sa chute? C'étai t en l 'année 
1832, et on s'attejtdait que l'émigration 

a lait être-très nombreuse. " Price, dit c.i 

s'est éloigné de la question . pour le plaisir I scion de I autocratie, avez-vous appris 
dé l i r e une liste de noms de la famille Grey des nouvelles d'Angleterre ? 60,000 lrabr-
qui ont rempli ds's places, mais i l évite de tant* de notre pays viennent nous rejoin-
parler du comte Grey, l'homme d 'é ta t le dre ; i l ne manquera pas de rebelles tant 
pln3 eminent de nos jours, le plus honnête 
qui ait jainais occupé la plus haute position 
parmi l'aristocratie d'Angleterre, r é v é r é 
du parti de l'opposition pour ses vertus et 
ses talents, a é t é tenu sans emploi pen
dant des années , durant lesquelles i l . a 
combattu le combat de la patrie dans les 
communes de là chambre des tords, et 
que quand il a rempli la situation de pre
mier ministre, il avait le patronage de> 25. 
000 d'hommes et la plus puissante nation 
du monde sous son commandeniant. Est-
ce donc quelque chose d'extraordinaire, 
quand on considère cela, qu'il ait donné 
huit ou dix places à des membres de sa fa
mille t L 'hon . monsieur aurait fait une 

qu ils seront dans cè pays, 
pondit avec indignation ; 
quera pas d 

' A quoi i l r é 
el i l ne man-

3 de vauriens tant qu'il y aura des 
gens de votre nom dans ce pays. " (Ecou
tez, écoutez ) S;r F . B - Head vint alors 
pour être gouverneur du Haut-Canada. I l 
voulut gouvernerner, comme l'entendait, 
croyant connaître mieux les besoins du 
pays que les Canadiens eux -mêmes . Il 
s'entoura du parti qui avait toujours dicté 
r t ix gouverneurs. Trois lories et trois r é 
formistes entrèrent dans son administration, 
mais ayant une voix p répondéran te , Je 
gouverneur était le régulateur sup rême . 

Les Réformistes n 'é ta ien t que de sim
ples poupées sur lesquelles on rejetait ce

pendant tout le blâme des actes inconstitu
tionnels. Ils résignèrent , et Sir F . B . 
Head agita le pays pour obtenir une majo
rité A-t-on jamais vu la Reine en A n 
gleterre descendre à ce genre de lutte? 
Cependant Sir F . B . Head ne se conten
ta pas seulement d'agiter le pays, mats i l 
le fit personnellement et injustement. " Si 
vous trie faites des difficultés (telle était sa 
déclarat ion) vous vous querellez avec votre 
pain et votre beure ; vous êtes rebelles, 
vous êtes républicains. Par les services 
desemployés publics par tout le pays, Sir 
F . B . Head emporta ses élections : ce
pendant, si on examinait les votes, on ver
rait qu'il n'y eut qu'une bien petite majori
té en sa faveur, et il se plaça comme le 
marche-pied de ceux qui désiraient gou
verner le pays à l'encontre des vœux du 
peuple. Par ces élections honteusement 
gagnées et par mille autres maux qu'il in
fligea au pays, et en particulier le refus 
d'obéir à l'ordre du souverain en fesant M . 
Bidwell juge, il provoqua la rébellion. 
A p r è s la rébellion, le même parti arracha 
dps confessions à quelques prisonniers et 
alors i l les fit pendre entre le palais de Jus
tice et la prison pour alarmer les autres. 
Alors Sir F.> B . Head s 'aperçut qu'il 
s 'était mis dans le trouble, et qu'il en 
avait causé aussi au gouvernement britan
nique d'une manière .qui pouvait mettre le 
monde en guerre. Maïs qu'avait-il fait ? 
Avatt-i! le dre t d'envoyer tous les soldats 
hors de la province? N 'é ta i t - ce pas son 
devoir de maintenir la paix par tout ie 
pays ? E t ne l'aurait-il pas maintenue, s'il 
eût tenu un régiras.»',: dans le Haut-Canada ?. 

Mais tout ceci i n K s i i que'a: consc-queG-. 
ce d'actes antér ieurs . On a tout fait dans 
le Haut-Canada pour uii seul parti et pour 

sa terre natale, s'ils ne donnaient dans ie 
système injuste qui "prévalait, étaient d é 
noncés comme indignes de vivre en Cana
da. Lu i -même, i l s'est souvent entendu 
dire que les institutions du Canada ne lui 
convenaient pas, et qu'il ferait mieux de 
passer de l'autre côté des lignes. Pour en 
revenir à sir F . B . Head, le verdict du 
peuple, comme il le disait, avait é t é don
n é . L e parti qui avait gagné les élections 
devint le tyran du gouverneur ; i l força le 
le gouverneur à.se conformer à ses vues, 
et à se faire le marche-pied au moyen du
quel i l ferait triompher ses vues. I l doit 
dire ici que c'est à ce système qu'il visait, 
et non aux individus. C'est ce mauvais 
système pui a corrompu de bons citoyens ; 
et il les a tellement corrompus qu'ils ne 
pensèrent à rien moins qu'a engager leur 
pays natal, la Grande-Bretagne, dans une 
conteste avec les Etats-Unis. Ils avaient 

sabre pendant à la ceinture et ne fesaient 
aucun cas des dépenses tant qu'ils purent 
se maintenir dans leurgloire militaire. Ce
pendant toutes ces personnes étaient capi
taines ou colonels, excep té un petit nom
bre, comme l'hon. membre, Kent, qui 
était volontaire sous le commandement 
du membre pour Hamilton, sans attendre 
les dignités, et qui était à l'orage du 
Navy-Isiand. Car ces gens, tes wbigs, 
sont une caste de pusillanimes, de lâches ! 
et on demanda si on pouvait permettre le 
procès de MoLoad , sans faire disparaître 
les Kankees de la surface du globe. Ils ne 
firent aurun cas de la vie de 100,000 ou 
de 200,000 hommes ni de la perte de mil
lions de louis. Ils auraient, joui de leur 
paie de £ 1 , 0 0 0 on de £ 2 , 0 0 0 par an, et 
sir Allan M c N a b aurait é t é le grand com
mandant de la guerre. Mais les dix-neuf 
ving-tiémés seraient demeurés tranquilles 
dans leurs maisons, loin des canons et des 
boulets rouges. A 

M . Price continue à dévoiler l'incondui-
tcdu parti tory, dans tous les temps et 
part iculièrement avant la rébellion et de
puis l'union. Il justifie la conduite de lord 
Durham. I l nie que l'union ait é té faite 
expressément pour perdre les Canadaiens-
français, o m m e sir Al lan M c N a b avait eu 
la bonhomie dele dire ; mais pour lui , en 
voulant l'union, i l n'avait en vue que de 
donner de fa force air Canada. Il parie 
contre la tentative faite par le parti tory 
pour donner rnoinsde représentants au Bas-
Canada qu'au Haut, et contre l'attentat 
porté par lui à notre langue, disant que la 
proscription n'a jamais é t é un moyen de 
réconciliation, ni de faire des sujets loyaux. 

Il prie le brave chevalier de revoir les 
rapports d'élections vû qu'alors', i l s'ose

rait plus dire à l 'hon. membre pous le qua
trième arrondissement d 'York qu'il n'a pas 
pas d'influence dans le Haut Canada : i l 
verrait que le parti auquel i l ( M . Baldwin) 
appartient, représente 1,102,00 tandisque 
celui de 6tr A l l an M c N a b ne représente , 
que 289,000 personnes. I l r éc lame con
tre toutes tes fausser représentations mises 
au jeu pour tromper le peuple du HautjCa-
nuda, parle parti de sir Al lan M c N a b . 
A u moment de son élection ses adversaires 
répandi rent dans son comté la lettre de 
l'hon. L . J . Papineau, avec d'autres let
tres, disant q n e M M . Price. Baldwin et 
Cameron sympathisaient avec lu i , tandis-
que c 'était le ministère p récéden t formé 
du parti et duquel le frère de ce monsieur 
et son cousit) faisaient partie, qui avait 
sympathisé avec lui en lui donnant 
£ 4 , 5 0 0 . Puis i l ajoute, " si vous avez 
payé ces £ 4 , 5 0 0 , de quel croit pouvez-
vous refuser de payer les ravages commis 
par des hordes de Goths et de Vandales 
•qui ont ravagé la province depuis un bout 
jusqu 'à l'antre. Serait-ce trop d'ap 
priar pour celle fin, non pas £ 2 0 0 
comme on l'a dit à sa t ié té ,mais £ 1 0 0 / 
sur lesquels £ 1 0 , 0 0 0 ont dé jà é t é ap. 
priés à cette fin ? Serait-ce trop de r 
ter l'engagement pris, lorsque les 
encourues dans le Haut-Canada 
payées ? Le mininistère p récéd 
appointé un comité expresse JE 
s 'enquérit des dommages causés o; 
Bas-Canada par la rébellion, et aussi 
qui en pont la suite. Est-ce que le mu 

e du jour va plus loin ? Propose-t-il pl 
que la lettre do M . Daly aux commissaJR. 

la-distinct ion enire îqglova .'s et les re- , 
belles. " -

Ce n'est pas l'intention da Son E x c e l - y 

Hamilton a e 
ra jamais ind 

_% • is. ',-.rry. -gî-.'ucs par 
évidence que ce;ic fourme par ; 
cisions des cours de loi ! " On il 

Le sud du St. Laurent 
flamme. L a destruction 
nécessaire alors, c 'était 
volontaire et dél ibéré . 

L 'hon . membre pour 
primé l'espoir qu'il ne se 
à oublier -a loyauté enve/s sa souverair 

Sir Al lan M c N a b n'a jamais dit cek. 
Il a dit que le peuple du Haut-Canada 
pourrait être dégoûté , si, a p r è s avoir r é 
primé ia rebellion, on lui fesait payer les 
pertes des rebelles du Bas-Canada ; que 
ce pourrait être une question, si ces co
lonies resteront une portion de l 'empir 
ou .«i l'histoire enregistrerait le fait péni l 
qu'elles ont é t é peidues par le dégoût d 
loyaux. 

M r . Price comprend que l 'hon. me 
sieur aurait une bien plus forte dose 
loyauté, s ' i l occupait une autre place 
celle occupée actuellement. De quoi 
plainl-'l ? Son propre parti n'a-t-il pas fa.i 
une enquête au m ê m e effet ; la commis
sion n'a-t-elle pas trouvé le montant oc 
£ 1 8 0 , 0 0 0 ; et n'y a-t-il pas eu une 
adresse de faite au chef du gouverneweirf 
demandant une mesure pour que le Bat-
Canada fut justement indemnisé de set 
pertes pendant les troubles de 37 et 38 | J 

C'est justement ce que l'on veut i iu i 
jourd'hui. 

M . Sherwood. Vous voulez payeç ; 
les pertes les plus injustes, (ècûujRjf 
écoutez . ) 

M . Price démont re que les revem 
mis à la disposition du Haut-Canada ecg. 
payer les pertes de la rebellion, ont. éf 
détournes du 
fin. Il repoli! 
grossières faite 

tion i 

fonds consonne po 
se les attaques inj 

33 faites contre le gousjap 

;ui n'est pas en position d. 
outre toutes tes fausse* r< 
jue l'en fait, par ce qti 
ir les désirs de Sa Maj 
ant d ' ap rès les vœux du 
t de terminer, i l repousse 
• rebelle et i l repasse ie mot à 

adversaires. Il reprend son.' siège aù-
iieu des applaudissements. 

M. L E SOLLICITEUR GÉNÉRAL 

se leva et parla en ces termes. " J 
dresse à la chambre, M. l'orateur, 
l'impression d'un sentiment pénible 
me rappelle bien le temps, car i! " 
eloign éj où .sous la conduite d e ' 
rable ami M. le procureur-gér 
nous combattions pour établir en 

cet 

enpj ; 
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L'ï i ïMe la BefliclM et de Sa Faîne. 

tait pas un homme nouveau ou obscur, 
quand i ! fut nommé haut Gommissare et 
envoyé en Canada. D è s son entré en par
lement en 1813, i l se posa en ferme cham-
pinion de la liberté civile et religieuse. 
(Applaudissements). U n de ces premiers 
grands efforts fut en faveur du bill ie réfor
me de lord Grey ; il devint l'avocat des 
braves Polonais en Russie, quand leur ex
istence fut menacée par le tyran pour le
quel sans doute les messieurs de l'autra 
côté de la chambre ont beaucoup d'admi
ration,—et en 1835 lord Durham était si 
capable et si indépendant qu' il était consi
déré le chef du parti libéral de l ' époque. 
(Applaudissement). Si les messieurs vis-
à-vis veulent bien faire d'aussi frivoles as
sertions, tout ce que je puis dire, c'est 
qu'il ne retireront pas autant de gloire de 
leur carr ière parlementaire qu'ils en ont re
tiré de leur carr ière militaire. (Rires). 
Si le brave chevalier eut consulté les 
débats parlementaires en Angleterre, 
il aurait vu que pas tinfif voix n » s 'éleva 
soit dans la chambre des lords soit dans les 
communes, pour opposer la nomination de 
lord Durham. Il était considéré par les 
hommes de tous les partis comme 
bien capable de dissiper la confusion et le 
trouble qui régnaient alors en ce pays. Ils 

1 avaient peut ê t re besoin de la philosophie 
clairvoyante du brave chevalier d 'Hamil -
ton ! L 'hon . membre ne devait pourtant 
pas oublier la part qu'il a prise 
dans les assemblées convoquées en 
Haut-Canada pour protester contre 
le rappel du lord Durham en Angle
terre ; il devrait se rappeler qu'un haut di
gnitaire de l'église anglicane, i ' évêque de 
Toronto, un homme qui avait plus de cer
velle que tous les lions, membres enscm 
ble (rires) qui mêlait un peu de politique 
avec la religion, convoqua une assemblée 
à Toronto et parla fert insolément dans mot! 
opinion, contre le rappel de m:lord Durham 
Il parait que le brave chevalier, avec toute 
son habilité littéraire.—Rires— n'a pu dire à 
mon bon. ami le commissaire des terres 
quelle partie du rapport du lord Durham 
à é t é écri te par M . Wakefield et quelle 
partie par.", Charles Buller. Pourtant 
si quelqu'un peut le faire , c'est le brave 
chevalier, parce qu'il a é t é très intime 
avec M . Wakefield durant son séjour en 
Canada, et son parti a tiré plus d'avaoiage 
de l'intervention de ce monsieur ici que 
qui que ce soit. Mes amis ne doivent rien 
à ce misérable. 

L'honorable membre cita alors plusieurs 
passages du rapport de lord Durham et des 
dépêches pour prouver que le pays avait 
é t é honteusement mal gouverné ju.-quà la 
mission du noble lord, puis i l continua en 

. ces termes : 
" Les honorables messieurs vis-à-vis nous 

disent qu'en lSiJ-7, il y eut une grave rebel
lion et qu'ils ont é t é 'Joyaux' et que person
ne n'osera les appeller des rebelles. J e puis 
leur dit e qu'il y a telle chose qu'une rebellion 
contre la constitution aussi, bien qu'une ( r é 
bellion contre la couronne, ''applaudisse
ments.' Je puis leur dire qu'un homme 
peut-être un trail re aux droits de son pays, 
aussi bien qu'un traitre au pouvoir de la 
couronne. Je vois rire un honnorable mem
bre ( M . Smith, de Frontenac). Nous r i 
ons toujours en entendant quelque chose 
de ridicule; 

[ M . BiakeJ , alors vous ne devriez ja
mais cesser de rire de vos propres mot». " 

Je sais. M . l'orateur, toute la difficulté 
de ma position. Les honorables membres 
de l'autre côté mettent dans la bouche des 
gens des paroles qu'ils n'ont jamais pro
noncées . Je sais qu'ils persistent à attri
buer aux personnes des sentiments, qu'ils 
n'ont jamais exp r imés . (Ecoutez, écou
tez). Je ne parle pas maintenant comme 
membre du gouvernement ; j 'exprime mes 
propres sentiments et je dis que je méprise, 
l'homme qui, lorsqu'il est assis sur ces 
bancs ministériels, se sert d'aucun langage 
qui, lorsqu'étant au pouvoir peut se porter 
à toutes espèces d ' excès , et qui, lorsqu'il 
se trouve ensuite du côté de l'opposition, 
tente de jeter de la discorde et de haine 
parmi ses compatriotes. [Ecoutez]. Je 
puis trouver dans l'histoire des exemples 
de loyauté semblable à celle des honorables 
membres vis-à-vis. Mes idées en fait de 
loyauté sont qu'on doit chercher de récon
cil ier l 'autorité de la couronne avec la l i 
berté du sujet. Mais voici des exemples 
do la loyauté des bons membres de l'autre 
côté de la chambre. Quand Philippe Roi 
d'Espagne crut que ces provinces éloignées 
ne pouvaient être gouvernées sans un ex
ercice sévè re et rigoureux de la Préroga
tive Royale, il .trouva un loyal sujet pour 
exécu te r ses volontés tyranniques. L e 
duc d 'A lva lui offrit ses services qu'on ne 
doit pas comparer à ceux des honorables 
membres vis-à-vis, parce qu'il fit pé r i r su r 
l 'écbafand 13,000 hommes libres, qui va
laient mieux que lu i . Philippe trouva le 
loyal duc d ' A l v a et quel fut son premier 
acte ? Ceiui de proscrire comme un re
belle, Guillaume premier prince, d'Oran
ge, dont les messieurs vis-à-vis ont invo
qué le nom, tout en faisant intervenir les 
bâtons, les fusils et les bayonuettes aux 
élections. [ Applaudissements..) E t la 
victoire enregistre ces faits pour notre ins
truction. Tandis que Guillaume a- établi 
une république dont In gloire a duré jusqu 'à 
cette heure, l 'exécrable duc d 'A lva est 
descendu dans la tombe avec les malédic
tions de ses compatriotes. (Applaudisse-
msntj. Voyez encore dans nctre pay?,— 
en Angleterre, lois du règne de Jacques 
second—justement vers la fin de la lutte 
entre la liberté politique et !a tyrannie lo

yale. L e iyraln royal trouvait des hommes 
loyaux pour exécu te r ses ordres—et cela 
non seulement 'dans l ' a rmée, mais même 
sur le baric de là justice. Il y avait l 'ex
écrable juge Jelfrîps qui envoya des centai
nes d'h mmes à l 'échafaud et se vanta de 
ses hauts-feits, recevant comme récom*-
pense de sa loyauté la charge de Chance
lier et d é j u g e en chef. Parmi les victimes 
que ce juge cruel et maudit envoya à l 'é
chafaud se trouva le doux', aimade et grand 
lord Russell. (Applaudissements). Une 
autre victime fut Àlgarnon Sydney qui lui 
aussi était loyal à-la Constitution Anglaise 
et aux libertés et aux droits du peuple. 
(Applaudissements;)-. Je pourrais mainte
nant prendre beaucoup de temps à com
menter, non sur la véritable loyauté an
glaise cette loyauté bâtarde et prétendui 
(.spurious loyally) dont on parle tant en 
Canada. î& 

Je n'ai pas besoin, M . l'orateur, d'em
prunter des idées de loyauté, dea honora 
bies membres vis-à-vis. M a loyauté esi 
née avec moi, Dieu merci ! J 'ai é té bére t 
dans des idées de liberté et de loyauté uni-
ensemble ! Je sais ce que c'est que d'être 
vraiment loyal, et c'est ce qui me fait pen
ser qu'aucuns griefs personnels ne me fe
raient prendre la ligne de conduite adop
tée par les messieurs vis-à-vis. Je suis 
loyal et p r ê t a soutenir de mon bras ma lo
yauté et mes principes. L a loyauté, com 
nie. je l'entends, consiste à chercher à ré
concilier les prérogatives de la couronne 
avec les droits du peuple. Je ne puis sym
pathiser avec la loyauté bâtarde e t p r é t e n d i 
des honorables membres vis-à-vis, qui, tou 
en écrasant le peuple, sont les esclave: 
du pouvoir ; c'est cette loyauté là qui de
puis des siècles a poussé l 'humanité ai 
désespoir et à la rébellion. [Applaudisse-
meats]. Je ne puis éprouver de sympa
thie pour cette loyauté. 

Je ne parcourrai pas l'histoire ancienne 
quoiqu'elle aussi fourmille d'exemples de 
cette fausse loyauté. Mais je ne pub 
în 'empêcher de rappeler à v otre mémoire 
le plus éclatant de ces exemples. " C'é
tait dans une province éloignée de Rome 
alors que le peuple voulait commettre le 
crime le plus noir que présentent les page: 
de l'histoire, un crime dont le souvenir l'ai 
encore rougir la nature et qu'elle voudrai 
en vain cacher; mais Pilate ne pouvai: 
consentir sur le seul témoignage de témoin: 
évidemment parjures à condamner à l'infâ
me supplice de ta -ÇWMX le grand iondateur 
de notre religion1. Je ne puis le trouvei 
coupable, disait-ii au peuple. Mais eet 
provinciaux, après- avoir essayé par tou: 
les autres moyens de parvenir à leur but 
eurent recours à cette loyauté bitarde don 
nous parlons, [this stwrious lovai tyl . " S 
vous laissez éch..,v-er eet homme, dirent-
ils, vous n 'ê tes ; -<:-•! C6s>r. ' [cp-
p I a u disse men's. J. f Admires;- !-;> loyauté 
N ' e n voyez-vous pas tous :es tiitiùk l'es
prit et !a valeur? -Cédantà cetie. fausse ; e 
prétendue" loyauté , H £ rôtie uiij-mêjfle 
donna sanction à cet acte dont u ix-hui 
siècles d'humiliations et- de malheurs na
tionaux n'ont pu laver la tache hideuse e 
impure (Applaudissements.) 

Minerve. 

A V I S A N O S A B O N N É S . 

Nous sommes encore obligé de revenii 
par rapport aux abonnés retardataires. I; 
semble que nous remplissons assez fidèle
ment nos promesses, et que nous avons 
droit à un peu d 'égard . Nous espérone 
donc que nos abonnés retardataires, et le 
nombre en est grand, se feront un devoir de 
nous adresser au plutôt le montant de leurs 
souscriptions. 

Les abonnés du district de Montréal 
pourront adresser le montant de leur sous
cription, à E . R'. Fabrc, écr . , Mont réa l , au 
torisé par nous à percevoir les argents et 
en donner quittance. 

L'Ali M L i liELIGM ~ 
ET 

BE LA PATRIE. 

r Le trône chancelle quand l'honneur, la 
religion et la bonne foi ne l'environnent pas." 

Q U E B E C , 2S- F 2 V ' R I E R 1ÏM9. £ti 

Revue Européenne 

France,—M.. .Léi>n. Faucher, informa 
l 'Assemblée nationale-, le 26 janvier, que 
le gouvernement avait l'intention d'intro
duire une loi pour la fermeture des clubs, et 
que de fait, dé jà plusieurs clubs avaient é t é 
fermés tant à Paris que dans les d é p a r t e 
ments par ordre de l 'Exécutif. L ' e x p é 
rience des derniers six mois avait d é m o n 
tré l'insuffisance de ia. loi du 2 8 juillet. 
Chacun de ces eltrbs était une tribune 
élevée contre rassemblée nationale. Les 
clubs fermés sur un point se rouvraient sur 
un autre. Ou y prêchait ouvertement la 
haine du gouvernement et la rébellion ; ils 
tendaient par tout à exciter à l'anarchie et 
faisaient par là un toit immense.au c o m 
merce et à l'industrie qui ne peuvent pros
pérer sans la paix et la s t -u r i l é publiques-
Le ministre demanda que cette.loi fut d i s 
cutée sans délai . Le projet tut iréaiirpoirS. 
renvoyé aux bureaux. 

L e 27, des groupes nombreux entou
raient r a s semblée nationale et 500 é t u 
diants se rendaient à l 'assemblée pour pro
tester" contre le cours de leçons de M . 
L 'Herminier sur la Législation comparée. 
lorsqu'ils furent ar rê tés au pont de la C o n 
corde par un dé tachement de police. Ils 
remirent leur pétition à un M . Bernard et 
se ret irèrent . Sur leur chemin ils a r r ê t è 
rent au bureau de la Démocratie Pacifiç/Ut 
où les membres de divers clubs se joigni
rent à eux et prononcèrent des discours 
incendiaires. L a force a r m é e é tan t arri
vée , les dispersa et arrêta les chefs qui 
furent conduits à la caserne du quai 
d'Orsay. 

Une autre circonstance vint encore ajou
ter à l'excitation. U n chef de bataillon de 
la garde mobile, donna- un coup de poing 
a u général Changarnier. L a garde mobile 
doit ê t r e dissoute. Les officiciers avait été 
réunis par le général Changarnier, com-
mrndant en chef, lorsque ce chef de batail
lon, nommé Aiandriz qui avait une an
cienne querelle avec le généra l , affecta de 
se po.œr comme le champion de la garde 
mobile qui, disait-il , ap rès avoir sauvé 
Paris était dissoute ; un tel acte ajouta-t-il, 
ne pouvait ê t re fait que par un vieux légi
timiste. I l accompagna ces paroles d'un 
coup de poing. L'agresseur fut inconti
nent mis aux arrêts : 

L e m ê m e jour la question d'urgence en 
faveur du projet de loi contre les clubs fut 
rejetée par l ' assemblée : pour, 3 4 2 ; contre 
418. M . Ledru-Rol l in monta à la tribune 
et demanda l'autorisation pour présenter 
un acte d'accusation eontre le ministère 
pour avoir introduit le projet de loi contre 
les clubs  

Une voix ; Vous devriez aussi accuser 
le président de la Républ ique, car i l a si
gné ce projet de loi . 

A p r è s une vive agitation, l ' assemblée se 
leva sans rien décider . -

L e 29, des précaut ions extraordinaires 
avaient é t é prises pour l a sûreté de l ' A s 
semblée nationale. L e nombre des troupes 
dans les environs était d'environ 25,000 
hommes. L'avant-garde stationné sur le 
pont de la Concorde se composait de deux 
bataillons de la garde mobile ; les quais et 
les rues a voisinant le palais législatif et l 'es
planade des Invalides étaient occupés par 
des troupes de ligne ; une batterie en face 
du palais défendait l 'entrée du pont de la 
Concorde. Ces préparatifs laissaient peu 
à craindre un nouveau 15 de mai. 

Les géné raux Cavaignace. Lamoriciére 
arr ivèrent de bonne heure et eurent en
semble une longue conférence. L a plus 
vive excitation régnait dans l 'assemblée 
lorsque M . Marrast, le président fit son 
en t rée . Aussitôt la lecture des mi 
nutes terminée , la tribune fut encombré 
de représentants tenant en main des pés 
titions pour et contre la dissolution de 
Rassemblée nationale. M . Odilon Barrot 
monta à la tribune" et dit " que le gouve'r-
àemeiif avait jugé nécessaire d'adopter 
des mesures pour maintenir le respect 
pour la loi et la sécur i té de l 'assemblée. 
Que le temps de l'engagement des gardes 
mobiles é tan t a r r ivé , le gouvernement 
voulait faire de nouveaux règlements pour 
le réengagement de ceux qui voudraient 
continuer leur service. Que cette mesure 
avait produit une vive excitation parmi 
les gardes mobiles et surtout chez les 
officiers. Qu'on avait profité de cette 
excitation pour semer la désaffection dans 
quelques bataillons de ce corps. Que les 
suites de cette désaffection pouvaient avoir 
é té e x a g é r é e s ;. mais que dans tous les 
cas, l 'autorité avait cru devoir prendre 
toutes les précaut ions nécessaires pour 
déjouer les manœuvres des ennemis de 
tout gouvernement. " 

Les journaux de Paris et ceux des d é -
partements publient des documents qui 
mettent hors de doute une nouvelle cons
piration ourdie par les travailleurs- de 
juin ; et ce n'est que grace à l'attidude 
imposante et énergique de l 'autorité 
que Paris et les principales viiles de 
la France ont échap " p é aux scènes 
horribles du mois de ju in . Il n'est 
pas besoin de dire que les soc i 
alistes sont encore au fonds de ce complot. 

L e 31, L 'assemblée nationale a rejeté 
après division (458 contre 250), la proposi
tion de renvoyer aux bureau l'accusation de 
Ledru-Rolin contre les ministres. C e vo
te à complètement abattu les rouges de 
l 'assemblée. 

L a majorité de l 'assemblée nationale 
continue à donner chaque jour des preuves 
de ses mauvaises dispositions envers le mi 
nistère. I l y a qu'une dissolution prochai
ne î.'e l 'assemblée natit nâle et les nouvel
les élections, qui pourront donnerai! cab i 
net dû président de la république immen tel
le, la stabilité et la force qui lui manquent 
complètement aujourd'hui. 

M . Thiers par suite des menaces d'assas
sinat qui lui ont é t é adressée., , et ap rè s 
avoir é té obligé de faire garder sa maison 
par les troupes, à laissé Paris pour se sous
traire au-x poignards des sosiaastes et des 
scè lé ia ts qu'ils soudoient. 

L a tranquillité la plus profonde a r em-
cé à Paris, l'inquiè'.ude et l'a'larme qui v 
régnaient. Les clubs pour la plupart sont 
toujours fermés, mais les sociétés secrè tes 
tiennent leurs réunions, c i leur manœuvres 
sont seulement a r rê tées par la force mi
litaire. Le maréchal Bugeaud et le g é n é 
ral Changarnier ont informé les Socialistes 
que la p remiè re agression physique de leur 
part,seia éc ra sée sans remords et sans pitié, 
i - i hante cour de justice se réunit à' B o u r 
ges pour juge- Barbes, Raspail et autres 

héros àe m ê m e calibre On a fait pinsieui? 
arrestatations à Paris depuis le 29 janvier 
et i l est probable que ces dé tenus seront aus
si j u g é s par cette cour. On assure que le» 
prochaines élections enverront à l 'assem
blée pas plus de 100 républicains. Si te! 
est le cas, l'éternité de la république fran
çaise aura é t é bien courte. 

L a proposition Râteau pour la dissolution 
immédia te de l 'assemblée nationale a é t é 
perdue. Pour 405, contre 416. Ains i la 
question de dissolution est remise indéfini
ment par suite de l'union du parti républi
cain et des rougesqu'i veulent demeurer eu 
permanence malgré la volonté de la grande 
majorité du peuple français. Le parti 
républicain m o d é r é comprend que le suf
frage universel a donné à la France la me
sure d;s forces des partisans de la r é p u b l i 
que. Il sait t r è s bien qu'une nouvel appel 
au peuple aurait l'effet d'expulser de là 
représentation à peu d'exceptions près, tous 
les républicains de la veille ou du lende
main. Il comprend que le peuple français 
n'est pas et ne peut ê t re républicain. 
Voilà pourquoi ce parti redoute et avec rai
son, de nouvelles élections. Cinq des 
meurtriers du géné ra l Bréa et dû capitaine 
Mangin si lâchement et si affreusement as
sassinés parles travailleurs,les ouvriers de 
ju in , ont é t é condamnés à mort. 

M . De Lamartine est tombé en dé fa 
veur a u p r è s des républicains qui l'accusent 
de se railler aux monarchistes. 

A continuer. 

Nouvelles d'Italie, 
Toutes nos correspondances de Rome s'accordent 

sur ce point que l'excommunication lancée par Pie 
IX a eu le résultat que nous en attendions. Lés 
honnêtes gens se sont abstenus, à part ceux qui se 
sont laissé entraîner par la peur du poignard et qoj 
craignaient devoir leurs noms insents sur la list* 
des suspects. Le dépouillement du scrutin a donné 
33,000 votants ; une-' grande quantité d'électeurs 
ont mis des billets blancs ; on parle aussi de beau
coup de billets portant : Pi'o nono, Piut .IX, Pius 
sancti&simus. Si l'on en doit juger par l'opinion pu
blique, sur vingt individus, dix-neuf sont contrai
res au gouvernement, et cependant le gouverne
ment a usé de toutes ses ressources: les menacée 
de destitution n'ont pas manqué, non plus bue lrt 
largesses. Tous les Abnizzais qui sont à" Roms 
pour les travauxjle la campagne ont été recruté» 
et conduits en troupes aux salles électorales.. Ceux 
qui travaillaient aux t»rrassenv?nts, au nombre ac
tuellement d'environ 4,000, tous les ouvriers de i 
ateliers nationaux ont reçu le prix d'une journée et 
une gratification après avoir voté. Un garde civi
que a voté jusqu'à seize fois ; un étranger a votés 
dans tous les collèges enfin on a fait voter de-
enfants âgés même de moins de quinze ans. 
Telle a été la sincérité des élections de Rome.-' 

Les militaires arrêté? ces jours derniers ont énj 
Bois en jugement le.24 , il pesait que l'on fera de
mander leur grâce, dans la crainte d'une insurvec-
tfon s'ils venaient à être exécutés. Le gouverne
ment est dans une grande appréhension, toute la 
troupe est consignée depuis plusieurs joàr», ,-cf'î».-
carde des portes a été confiée à la milice civique 
.On parle-tomours d'un mouvement opéré... ;* la, 
frontière par le Lrave général Zuccbi, ii. 
peu de troupes qui étaient ailées ujoiiidïîVi'fc iy 
Ou parle aussi de l'entrée des Au! richlérs du eôîû 
3g JrVnnêràsiàBcet» fefâiére-bK; n.frrtent Cor.-
firmatibn. > 1 ".. 

—Dans la nuit du 18'J^nvier, le Saint-Père a. 
couru un grand danger. Le feu s'est communiqua 
dans son appartement rendant son sommeil.' Hen 
reusement on s'en est aperçu à temps, et So 
Sainteié c'aéprouv ; aucun mal.— yiliesét Ctmn. 

Nous apprenons par les rapports parle
mentaires publ iés dans les journaux, que 
l 'hon. M . Hii ioks, un des memoes dis 
ministère actuel, à soumis au paiieiaeflt 
provincial une proposition tendant à ad
mettre à un droit d ' en t rée de quatre sols 
par gallon et de 10 par 100 ail valorem, le 
wiske-y manufacturé dans les Etats-Unis. 
A une époque où toute la population du 
Bas-Canada, sans acception d'origine, do 
croyance religieuse et de part's politiques 
se prononce chaque jour contre Ri.;sâ|e c'-s-s 
liqueurs enivrantes, une semblable- propo
sition nous parait souverainement inoppor
tune. Nous espérons que M . Hincks 
ainsi que l'administration dont-il fait pr.rtiii 
compremlron qu' i l est de leur devoir dé
favoriser de tout leur pouvoir le mouve
ment solennel qui se fait de toutes pr.»-*. iff-
faveur de la sainte et patriotique cause de 
'a t empé rance , et que bien loin, de vouloir 
diminuer les droits imposés sur les drogues 
empoisonnées d i s t i l l éespar nos voisins, ils 
chercheront à leur défendre l 'entrée du 
pays en augmentant les droits dont sont 
aujourd'hui frappés ces produits. Nous 
espérons aussi que les représentants du, 
Bas-Canada appuieront dans le parlement 
les sentiments si énergiqtiemt-.nt exprimés: 
ailleurs par leurs constituants, et qu'il sera-
fait droit aux nombreuses pétitions en fa
veur de la t e m p é r a n c e qui sont adressées 
à la législature de toutes les parties du 
Bas-Ganada. 

M. Télesphore Fournier fera demain soir à 7J. 
heures, à l'ancienne salle du Parlement,, un dis
cours sur '• Le Progrés des idées politiques." 

On dit que ia glace est repartie depuis St. Jean; 
de l'Isle d'Orléans. 

Par une proclamation publiée dans la-
Gazette du Canada une nouvelle paroisse,, 
sous le nom de St. Placide, est ér igée dans 
le comté des Deux Montagnes. 

George Frederic Baillargé geiililhomni'.', 
est admis à la pratique comme arpenteur.. 

U n "nouveau township est érige dans, io 
comté de l 'Ottawa, district de MotUréal, 
sous le nom de Waltham. 

*,* Le procès-verbal de l'assemblée de St. 
Thomas, au sujet du chemin de fer de Québec à 
UiriiKix. paraîtra au prochain numéro; 

régime constitutionnel ; alors les honora
bles membres de l'autre côté de la chambre, 
nous reprochaient d 'ê t re des idéologues, 
et de parler sans cesse de la théorie du 
-gquvernemeût responsable. On nous re-
•proclftut d 'être incapables de gouverner, de 
i-ierPftire de pratique. Nos adversaires 
politiques nous disaient qu'ils étaient au
tant que nous amis de la constitution et du 
gouvernement responsable et que nous ne 
devions pas agiter le pays, puisque ce n ' é 
tait pour aucun but pratique, mais simple
ment pour les renverser du pouvoir. Com-

la conduite des honorables membres au-
"d'hui jure avec leurs discours et leurs 

d<- ces années passées ! j 'avais e spé ré , 
i.eur, qu'au moins sur cette ques-
ïdversaires auraient pris un point 

, ; e v é et auraient considéré comme 
â m e s d 'état leur posiition et leur 

Lion comme ta position et la condition 
pavs. J'avais espéré que, lorsque d'un 

té de la chambre pas un mot n'a é t é dit 
sur la théorie gouvernementale, qu'au con
traire toutes les mesures présentées sont 
d'une nature utile et pratique, j 'avais es
péré que de l'autre cô té , on n'aurait en
tendu que de graves raisonnements et la 
considération des propositions soumises à 
ia chambre. J'avais pensé que lorsque cet
te question de payer le» pertes du Bas-
Canada à même le fond commun de la pro
vince serait soumise, les honorables mes-
sieurs vis-à-vis auraient un peu considéré 

l ' é t a t du pays lors des troubles, et'auraient 
orésenté à la chambre au moins une ou 
deux observations s'appliquant à la ques-

tendus depuis l'ouverture de la session, je 
le suis bien moins pour la ligne de conduite 
extroardinaire prise par les membres de 
l'autre cô té de la chambre et la discussion 
si peu parlementaire des dernières 48 heu
res. Est-ce que les honorables membres 
vis-à-vis n'ont pas proposé au dernier par
lement de payer ces pertes, telles que por
tées dans les résolutions de mon honora
ble ami M . Lafontaine? Ne l'ont-ils pas 
f i i t dans un vil objet de corruption ? (Eeou-
Î ; I ) . Oserez-vous aujourd'hui saisir et 

-.ji^er parmi vos compatriotes le flam-
' iu de la discorde 1 Oserez-vous, sans 

i a r J pour la paix et le bonheur du pays, 
.us par excellence les loyaux sujets de 

5rêts de l ' humani té , r épandre la haine et 
"ïAscordé parmi 'les habitants du pays ? 

Î Z ) . E n entrant ce matin dans cette 
A . - ' M . l'oiateur, ap rè s avoir enten-

- fJisversaiiop de quelques .honorables 
ibres sur la propos:-ion devant te cham-

s;* s ( r: e r. î f. i Î~\ d e va r̂ t la n.aison de chaque 
. i . . !• .. " ançs i s et*toffrir c i K-iffk auiie 

H- 70,G00 h'Hnmes. pour appaiser la po-
:i'.:i?.Lon British, (F.t'.oulez). Je vois rire 

ruines qu'i l vx-tit amener dans son pays. 

:. -sieur. Peut -ê t re le pays les connaît plus 

îvait-i! pas besoin de le voir rire pour 

>;ute de celle suivie par les honorables 

t- n'u'ils Duissent les sanctionner auionrd'hni ? 

gloire, étaient des doctr nés qu'ils peuvent 

r^j/Angleterre. J ' e spère que les messieurs 
vis-à-vis ne récuseront pas l 'autorité de 
lord Aberdeen. Lord Aberdeen était 
secrétaire des colonies en 1835. C'étai t 

iUne grande autorité pour les honorables 
'membres. E h ! b'en ! lord Aberdeen a 

g:and besoin de tous les peuples, était 

ri-présente par la chambre d 'assemblée 

«t__;on I aurait pendu .' Mais tandis que 
membre prononçait le warrant de 

' - ^ i Durham i l faisait l 'éloge dïi 
= sir i ; . Bond Head. Je dos di-

.ye i l sr quo lord Durham n ' é -

http://immense.au


L'Ami de la JBeligion et de la Pairie. 
publication de votre discours c'est parceque 
vous preniez sur vous de donner des con
seils inconvenants. 

—J'en demande pardon à votre Majesté ; 
mais ni mes intendons ni mes paroles ne 
justifient une telle accusation- Demander 
la liberté et non protection, est peut-être la 
réclamation la plus modérée que l'église 
peut mettre en avant. 

—Vous croyez ; eh bien ! je n'entends 
pas la chose ainsi. Avec votre demande 
et vos journaux, vous créez le trouble par
tout. 

Alors, le roi passant à une autre ques
tion dit : 

—Par exemple, je sais que vous avez 
assemblé un concile à St. Germain, il n'y 
a pas Iqngtems. 

—Ce n'était pas un concile ; mais quel
ques évoques, mes suft'ragan*s, et moi-
même, nous avons discuté plusieurs points 
de discipline ecclésiastique. 

Oh ! je le sais; vous avez tenu un con
cile : mais je sais aussi que vous n'aviez 
pas le droit de le faire. 

Jusqnes là, l'archevêque s'était contenté 
de répliquer au roi, mais ici, " j'élevai la 
vue, " dit-il, " et fixant le roi en face, 
je lui dis avec fermeté. " 

—Pardonnez-moi, Sire, nous avons ce 
droit. L'église à le droit d'assembler les 
évoques pour régler leurs diocèses. 

—Telles sont vos prétentions, mais je 
m'y opposerai. En outre, on m'a dit que 
vous aviez envoyé un ambassadeur au 
Pape ; j 'ai appris aussi que c'était pour 
obtenir la permission de manger de la vian
de le samedi. 

• —C'est vrai, Sire, nous avons envoyé 
un ecclésiastique (M. l'Abbé de la Bouil-
lerie) pour faire quelques demandes au 
Pape : mais ceci est le droit de tout fidèle ; 
à plus forte raison ; c'est le droit des 
évêques. 

—Et qu'avez-vous demandé ? Je désire 
le savoir. 

—Si c'était mon secret, à moi seul, je 
le dirais au roi immédiatement ; mais ce 
n'est pas mon secret exclusivement, c'est 
aussi celui de mes collègues, et je ne puis 
le révéler. 

A ces mots, dit l'archevêque, le roi, 
rouge de colère, se leva brusquement, me 
saisit le bras et dit : — 

—Archevêque, rappelez-vous que plus 
d'une mitre a été mise en poussière. 

Je me levai à mon tour en disant :— 
—C'est vrai, Sire, mais que Dieu veuille 

préserver la couronne du roi, car plus 
d'une couronne aussi a été mise en piè
ces. 

Un an plus tard le roi voyait s'a couron
ne, .et la royauté en poussière : révëque 
•-;>y. de ri pe-«*;ne dp.n3 cette chute,.rssïs 

i la mitre resta debout. 

U N LECTEUR CANADIEN. 

"La Rivière du Loup 
"M. ie Rédacteur. 

Je vois sur le Canadien du 12 du pré
sent, uue communication., signé " Salut." 
Le Quack bat la campagnes Je crois qu'il 

I est absolument sous i\:.;h;ence de la méde
cine. Je pense qu'il a pris la dose un peu 
trop forte pour l'état de sa santé,.. Moi, 
je suis d'opinion et toutes personnes cor> 
naissantes disent que la "cour ne doit-pas 
être à Ksraoura. ' i . , mais bien a la Rivière 
du loup, pour plusieurs raisons. Kamouras-
fea n-est pas mtsppYt. de. mer ; quand un vais
seau, à vapeur eu autre bâtiment arrive à 
cette place à mer basso, il faut qu'il reste 
a.u moins éloigné, dé (a. terre-ferme, d'une 
demie lieu et plats, et là dtb; est cp^st 
impraticable. Si vous voulez débarquer 
à terre, de la vase et boue ju'squ'au cou ; 
à cette saison (hiver), il n'y a pas d'eau à 
Pinceur (endroitou l'on voudrait avoir la 
cour), il faut aller la cjierclief a unederâie 
lieu do distance, :4' la petite Civ iè re de 

-•Kamouraska^ résidence tie (§» Paul Du-
j puis, écuyef.- Pour se procurer du bo;« 
j dëchauSige, tirant aller le cherchergV.è 
quatre^-cinq lieues de distance ; plusieurs 
personnes dé ïCamoraska vont le chercher 
à VIslet au Lièvre, l'Hcn;jggjj: B . Taché 

'est iM-g^ïle s* procurïjf de ! i Rivière 
du Loup, Point d'hoiei con /enable à Ka-
moui-p.ska,- cependanton sait très,-bien vous 
charger 5c. 'te. 6u.%rjoia- un mai;-, sis dîner 
et un prix exorbitant pou; tout le niées-
sajre.en prop*-,:ion. A Kanious'âska, l 'été, 
on rv1-.-; de j vapeurs i niée tes causées 
par i'ean s ut, e-.;i :-v ù ^ e - e et' se. .fâ.'é 
dans des endroits appelés pots g. <••, i \ t-v. 
c'est le. \~':Aï;-ihltà poî.". pourri-, 'dont Jrous 
parle is c;b'e Quack. * ' 

, M a : n t r . « . un moi sur ja S v -v c e',\ 
Loup, 'ttour f<.imtrer l'a vanta go q lié- ëejj'igp; 
droit 7-, v.f, K;.. viourasNa. Je dis eu :u i-Us 
la R .iOe du Loup, par ?ôh •> ta, es* une 
place cmtrmsruesr>!jsic-i:s 'es rapports :?ii 
y a là un port de mer; les bateaux à va-
pciirôjVqai y arrivent 'peuvent débarquer 

• = • • • i o .-s il; . sha ;":i;V- à r :"•>:•: jte-° des 
Ric-ïr ;s p^!i?merfeerû modérés, et pour pjeti-
^ vc, Isa étrangers deQuèbec.- Montréal et 
I. fîa-i O i :>i .0".t y j-nss'-'-r ine pfv'iç de 
i ; ; Si'iion i l y i 1 d u n bù*î;;udwtiUgraphs 
kfft&*Étâ'4!&$&lk ,p*ï|...c-<>mnmm-
q.,;-; î c :•!:•",: ' i - ' . M I B Qiebe.-, Mt-nf-
T f ^ ^ ^ B y ^ ^ S ^ ^ ^ w j p t é . belle lïi-

|.?VièR;":dû L-iiip ij'd' descend les montagnes 
n/(-!/v.!t se-vide dans le St. "Laurent, ce befu 
riheniih de poste fait par le gouvernement 
: ei qui conduit à la Rivière du Loup au lac 
i Témiscouaïu de là à Madawaska et de 
| jjûitc su jSrou"i;u;-Brunswick, ces beaux 

Abeille s a i s l t 

i envi- J 

R A C I N E S BULBEUSES 

de l'établissement de II. Lange et Fils, 

H A R L E M , H O L L A N D E . 

CONSISTANT en Hyacinthes, Tulipes, Safran, 
\J Narcisses, etc., 

J VlïSDREA TRES BAS PRIX, par 

.r. M U S S O N . 

Québec, 20 décembre, 1848. 

ASSOCIATION 

FOUR LA GOLONISATIQN DES 
TOWNSHIPS DU DISTRICT VE QUEBEC. 

L'ASSOCIATION a établi son Bureau en P E : 

tude de Mtre. J . B. A . CHAKTIER, Notaire, 
en la Bassé-Ville de Québec, dans l'Ancien 
Couvent : 

N . B.— Le Bureau est ouvert tous les jours 
ouvrables de deux heures P. M. , à cinq heures 

£ ' J. B. A. CHARTIER, 
Québec, 17 juillet 1848. Secrétaire. 

Sciis-le-Jort J > \ scvs-lc-fort 
Basse-Ville, Q U E B E C Basse-Ville, 

OFFRE en vente à ses magasins, rue Sous-le-
Fort, Basse-Ville, un assortiment complet de 

H A R D E S F A I T E S , telle que Blouses, Cu
lottes, Vestes, Chemises, Caleçons, etc.,etc., une 
quantité de Valises et de Porte-Manteaux, etc. 

— A V E C — 
Un assortiment v a r i é de draps fins et snperfins 

pour redingptteB et pour manteaux, casimres, pa
trons de vestes, casques, casquettes eu pelleteries, 
£ants> mitaines, etc. 

— A U S S I — 
600 paires de souliers d'orignal unis et brodés. 
000 Meules de Caraquette, etc. ' 

Le tout à vendre à bas prix pour de l'argent 
comptaut, 

Québec, 20 novembre 1848. 

ALEX. LAFRAHCE. 
R U E ST. J E A N , H A U T E - V I L L E , 

Q U E B E C . 

FR E N D la liberté d'offrir ses meilleures re-
mercirhents aux Messieurs du Clergé et au 

Publie en général, pour l'encouragement libéral 
qu'il a reçu d'eux comme RELIEUR et les in 
formes qu'il continue d'exercer l'art du Relieur 
dans toutes ses diverses branches, dans la maison 
de M. Vilier, Haute-Ville de Québec, rue St. 
Jean vis-à-vis du magasin de M. Moodie. Tous 
les ordres dont on voudra l'honorer, laissés chez 
lui ou au magasin de. MM. J. O. CBEMAZIE, se
ront exécutés avec soin, élégance, promptitude 
et » des prix modérés. 

Québec, 14 Août 1848. 

REPERTOIRE NATIONAL 
fûJ'Oeux qui désirent souscrire doivent 

s's>ir«ss*cf chez. les-principaux libraires du 
Gf.nnd.-s, bii à Mr. M . F . VÉSINA, agent. 

Q u é b e c . l ô Sept. 1S5S. 

et riches établisements bâtis de chaque 
j côté, du chemin du Lac , le tout emsemblc 
donne une "importance considérable à la 
Riv iè re du Loup. Autrefois c 'é tai t K a -
rnouraska, mais à présent , on dit : .vive là 
Rivière dti Loup . 

Il faut espérer que le Qdatk, avec ie 
scalpel à la main et ses bol us, et sort style 
tout particulier, n 'épeurrera pas le minis
ters, au point de forcer l'exécutif, bon 
gré malgré, à mettre"la cour à Kamouras-
ka,^ rrtais qu'elle sera mise à l'endroit où 
la justice la requerra, pom le bien de tous 
sans partialité pour qui que ce soi t. 

U N QUÉBÉCOIS. 

Q u é b e c , 15 janvier ISA». 

PAR LE TELEGRAPHE. 

• C H A M B R E D'ASSEMBLÉE. 

Affaires de Routine. 
Lundi, 26 février. 

Un message du gouverneur est reçu recomman
dant le vote de .£29,112; 7 10 requis pour tra
vaux immédiats des canaux du St. Laurent. 

M. Pricé présente une carte constatant la route 
explorée du Chemin de Fer, entre Québec et Ha-
ufax. 

M. Baldwin informe la chambre que Son Excel
lence va prendre les mesures nécessaires pour met
tre" à exécution le désir de la Chambre relative
ment à lu destitution de M. Vansittart. 

M. Lemieux introduit un bill pour amendei 
l'acte réglant le mesurage de Bois. 2e lecture 6 
mars. 

Le message de sou excellence eu Jait de ce joui 
est renvoyé à un comité spécial sur motion de M. 
Hincks. 

M. Laurin introduit un bill pour diviser le com
té de Loibinière en deux municipalités. 2e lecture 
le 12 mars. 

M. Laterrière. un bill pour empêcher l'usage 
de poisons pour la destruction de certains animauj 
sauvages. 2e lecture 5 mars. 

M, McNab propose que les autres ordres dt 
jour soier.t réunijifi-deuiain. Négative. 

M. Badgly propose que le Bill pour amender ls 
loi relative à la Preuve, soit lu une seronde fois. -
, M. Chabot en amendement proposé que ce bil 
soit lu d'hui à six mois. Pour la motion, 22, c : 
8. La motion ainsi amendée est adoptée.—. 

M A R I A G E . 
A Ste Marie le 29 du courant par le Révèrent 

Messire Auclaire, prêtre et curé du lieu, le Capi
taine Siméon Larochelle. Ecuier, de St. Anselme 
à demoiselle Henriette.Proiix fille dfi major Jear 
Pierre Proux, Ecuier, de Ste. Marie. 

DÉCÈS. 
Dimanche matin, le £3 du courant, Jame: 

Thom. écuyer, instituteur i^é de33 ans. 

Cours populaire de Chimie 
A la demande d'un grand n'nàbre de 

; pe-sonnes, ' B sou-.-?U'Sé do!,no;ra an " 

durant lequel ««front exposés par une série 
d'expér' j no-'tibreuses et des. explica-
tions mises Ï i.i iiîjvsé.e de tout le monde 
les laits :eivî ' .•- ïî . I C M X , iéi pias'utiiés" V 
es plus iniér - t de cette science. 

, . Le cours etn a :cra eh huit ou dix afâhr 
cestui auront lie . e L U N D f soir, à sep; 
heures et demie. ' 

L'objet du soussigné étant simplemen 
de répandre des connaissances agréables e 
utiles pour l'ouvrier comme pour l'homme 
de profession, lotit en recouvrant les dé
penses inévitables, le prix d'entrée ne sett 
pour tout le cours que d'UNE PIASTRfc 
(poui un ii;on«eiir et une dame,) 15 soui 
par personne par séance. 

Eeé billets sont déposés au bureau di 
Camat^ et chez le gardien de l'ïhstïtti 
Canadien.. Il sera donné avis de l'ouver
ture du courâ. 

N . A U B I N : 
Québec, 14 février, 1HW 

A V E N D R E . ' 

rVfifk fh îiARTS de FLEUR examinée su-
g \J\J t^' pjiieurc, Port Hope Mill Brand 

W. MaiMiitou, 
No. 63, rue St. Pioire, 

Québec 15 décembre 1S48." j, 

BUREAU M fm AUX EISSMIKSS. 
^^hambr^Assimblée, 14 Jfïrt, 

A VLS e&t .(^l^'.^^Dt'ÀMiiràdi*une aimée 
XX. d'inté-èf à raison de quatre yr-ï-. centr.s.ir lev 
debentures du fr'.-uvHrucn"»e'it(li,rr(--. U Ï Incendiés 
le ; f r l);.,-anVe i847.«.cb(in^ J> .«r Détv> îJir 

tueî. Rue «' XIEIHIÎO:!.. porte vtî!.-j.me us .fil. -r 
Gâutreau," Artmtéçte.:' faulionrg F.!. Joan. 

I v J G È N F . ï.îîCUYFR.. . 
Québec, r!.^ivv!.=T 184S. 

ï à ' - î a besoin imméa.itemeni ..i'.i.i INSTI-
V - TUTEUR, iuirir h ;;woi ^ : de Be iu-

' rac.l, s'adresser à 
C H S . Ls T g i LLr,R, écr. 

ECHANGES INTERNATIONAUX. — L'état 
de New-York vient de recevoir un des 
dons les. plus magnifiques qui lui aient 
jamais été faits. - En* retour d'un exem
plaire de l'Histoire Naturelle da l'Etat, 
qui lui avijjt été adressée, le pape a 
envoyé une collection d'objets d'art, qui 
outre divers tableaux et sculptures, com
prend un grand nombre de gravures d'a
près les anciens maîtres et toute la série 
de médailles en or, argent ou bronze, 

promoteur des échanges internationaux. 

E A U EMPOISONNÉE. — Un Allemand, 
nommé M . Boëtger, récemment établi à 
BàSon-Rottge, mourut il y a quelque temps, 
avec les symptômes du choléra ; sa 
f;mme et ses deux enfants ne tardèrent pas 
à le suivre. Bientôt après, un domestique 
qui était à leur service et quatre nègres 
succombèrent également. Toutes ces 
morts avaient jeté une sorte de terreur 
dans le pays, lorsqu'on découvrit qu'elles 
étaient le résultat d'un empoisonnement 
accidentel. Un vieux chaudron de cuivre, 
tombé sans doute par hasard au fond de 
la citerne de la maison qu'ils occupaient, 
en avait corrompu l'eau au point de la 
rendre mortelle à tous ceux qui la buvaient. 

(Idtm.) 

A T T A C H E M E N T POLITIQUE. — On lit 
dans 1VZ6-M& de la Nouvelle-Orléans: Un 
monsieur qui, ces jours derniers, avait 
fait un affidavit devant le recorder Génois, 
contre deux autres personnes, par qui il 
r.re'.endait avoir été assailli et battu, a 
comparu hier en Cour au moment où 
l'affaire devait être appelée, et a déclaré 
qu'il retirait sa plainte. Il venait d'ap
prendre que ses assaillans étaient, comme 
lui, de bons démocrates, et il se considé
rait er.gagé à ne pas poursuivre des 
hommes qui marchaient sous la même 

Çg- Li>'.iî2 LA B I B L E . — Ou lit dans VAbeille 
d'YvM^i" Un pauvre berger des envi-

. rc-ns d'Yifetot, père d'une nombreuse fa-
milleet ayam beaucoup de ma! à vivre, 
irait acheté l'été- dernier, chez un bro-

,. '(ùs -'i-d'^ B'iMe pour' en faire 
••23 lectures durant les soirées de cet hiver. 
3imanche soir, en parcourant le volume, 
il s"3perçut que plusieurs feuillets étaient 
collés e r - " , . . . Aussitôt il se mit en 

* d'îvcir i ' d.'.e-jfe- avec, préçauties^ 

- b -a ve lioôî'mé, i -rsqu'il trouva entre ces 
,;i,"!âts fci' billet de banque tie ÎJÔOfr. Sur 

f.r. ï ^ i K f ' . r-_;'e» î.o;;-!; é-.aient eenti 
f i : mots : " J'avais amassé cette somme 
:..veeî bien delà peine i mais n'ayant pour 
'i-ritiers na'e.i'el.-; que gens qui n'ont abso-

. brr-ent besoin de rienr-ie té fais mon ' lé-
î- i . r : : . , o toi qui lira» cette.. Bible 1 " Le 

, t.;iri're berger, considère, à l'heure8w*il 
' t».; comme infiniment plus heureux qu'un 

fja Mgr. Afre, 

Archevêque de Parts, 

iZl Ti&l Ï . O I Î 3 - P I Ï 5 I . I I T E . 

,Le dialogue, suivanî-peat donner une idée 
û . ^ux qui s'intét"esseht aux grandes ques
tions de l'indèr ondance de l'église et de 
l'êsclafege Û . , i' ..oaiouis vot-'n lut, feire 
subir dans J r^éa t s modernes, combien"-^nt 
'funestagéiot <t> t»rd. pour le repos et la sta-

• r*.:,-' "e-, états des p; -ter .o:is "."ssi in-
riVfîës. En outre, ce dialogue peut :::pii-

-jj'iie'r la conduite du clergé français lor.s-ue. 

rtominté «»< «<ut» à l'église comme à toute 

'fisdAç notre dialogue. ; 

i"TU' >. avr.it reçu- le. conseil dt£"s ouvvir à 

P--^ r v-t- uquveau.-à i "::.'eiit que j ai reçu, 
0 jre nr*'.-entâtion. je me propose 

ACADÉMIE 

d e B e r t h i e r . 
DISTRICT D E MONTRÉAL. 

/ ^ E T T F . Institution est maintenant ouverte avw 
\J Elevés, sens des Clercs de St. Visteur. C 
y enseignera sur un plan trés-méthodique Its W 
tières suivantes : 

La doctrine chrétienne, la lecture t'iançjw 
anglaise, l'arithmétique, les éléments et l»j 
x es deux langiias, l'histoire sainte e'.l'lîi. 
p: i ;erie'(celle-cirenferme l'histoire du Cailit 
': iifoire de France, l'histoire d'Angleterre, et-
•ti eographiqr.es, la géométrie, la trigonométrie 
. !i:èbrc, le dessin linéaire, la tenue des livre* 

: fout dans les deux langues. 

i. 'exignité du local ne.permet pas, pour cette 
nuée, d'enseigner plus de b anches d'intructsoc, 

mais l'an prochain l'établissement sera sur le mê
me pied que les collèges de celte province. 

CONDITIONS : 
Logement et enseignement 5s. par mois, «ar 

tous les élèves étrangers à la paroisse, coucher. : : 
à l'Académie. 

PJIOFESSEUES : 

A. -Fayr.rd, c»îhéchiî.tc formé, directeur. 
L. G. Langlois, S c a tliéchUtes mineurs. 
J. Gn.rdécér,'professeur d'Anglais. 

Enseignement 2s. Cd. 

N. B. Cet établissement est so-is la surveiiiaiir-
ce=et !o f?tror.ace du rév. Messire Gagiton, arebi-
prétre et curé de la dite paroisse. 

Berthier, 8 novembre 1848. 

A L M A N A C H 

i l l l i f i lJ î iB 
de Québec, de 1849-

(Grandin-Vl, de 108 pages.) 

CONTENANT la liste du clergé des diocèse* de 
Québec, Montréal, Kingston, Toronto, "Hy-

tovrn, du Nprd-oucft, Halifax, Arichat, Cbnr- -
lotte-town, Frédéiicktoc, Teireneuve, et Van
couver. 

A V E C 

des détails très-intérett-ants sur les divers étoblisfc-
ments religieux de ces diocèses, et une liste eWs 
officiers de toutes les conférences de la société «es 
St. Vincent de Paul établie à Québec : 

E T AUSSI • 
L'épiscopat de France et des Etats-Unis. 
Sera prêt à vendre à la fin de la' semaine, à lft 

librairie de J . & O. Crénaazie, à celle d'Aug. \ 
Cô'.é et Cie., et a l'Archevêché, par M. Ant. 
Elondeau. 

On pourra aussi se procurer cet ouvrage au pres
bytère des Trois-Rjvières.—Prix ls 3d. 

Québec, 22 janvier 1849.  
~mg est prêt à mettre d'accord 
iS l l* ' ? 2 | ï | | , un naer.bre iirniléde Piasos, 

^fiWfiW c Haute-Villede Québec. 
Québec, 12juin, 1848. t Eue St. Joseph 

M TBATKY, Architect, demeure rue 4L 
o X Joseph, St. Roch de Québec, mai

son de M. ie notaire Provost. 

ETiBLI IEBM MNIBIEN. 

Pour les Chaussures des 

DAMES & MESSIEURS. 

B O T T E S VERNIS, • 

Bottes 8? Bottines de D,a£ 

PATRONS ELEfîAHTS. 

' | r G 1 1 O U I E 1 , ' 

Grande Rue du Faubourg St, Jean. 

T ) R É X D la liberté d'informer le public et ses nombreuses pratiques en parfeuijer-, 
-t qu'il est résolu de vendre à des prix très réduits. Il aura toujours en mains ce qu'il y a tic meil
leur et dé plus élégant dans la cordonnerie. V;- V : . .... . 

Bottes et demi-bottes en Veau français, anglais et canadien: Veau français verni, Prunel ett Drap 
le tenues couleurs, Souliers, Escarpins. Pan tondes, &c. 

'Botùttes et Souliers en Prunel, pour dames et enfants, en cuir à patente, etc., sur patrons soui-enux 
»t cracieux;-̂ .-

Jf.a. I! à'constamment en mains un assortiment très étendue de. CHAUSSURES J>£ CAOUT
CHOUC, pour Came* et Messieurs. -

Québec, S Février,-1843? 

Competition Extraoï'ilnaire 
LES Chefs de maisons et les personnes économes, qui désirent acheter .des produit,-; 

de ialhe, sous les"termesles plus avantageux, sont respectueusement invitées à a"a; - -

unT.CTiLISSEMCJVT EJf GROS ET L ' . V BETAIL. 

)ii rert .̂ île. 25 pat" 108 .:ar le pri i coù'anf, cotàtne il doit s'engager dans irn î:.-..'2 -, , s 

keonifnéJ^.ÎW^KBlSteaip^-'vSi^fotwVest trop c'endu pour ônumé-er • ses 'différentij u»-; 
i'rès et ônnlit'Ss 4 le public e?t en conséquence prie de venir et de se satisfaire n j&f lK 
à-.iien. / ' I ouf merveilleux cu'ident c iè les marchés faiis dans cet établissemetit (;e?-u -; 

deux àrtV} t:e:i.~ de la troisième année. n?*eronl ntrliemènt infoiieors tan! pour.là va-
riété et-l5felat q q è p ^ n n ^ ^ p i a r c h é ; fH wârchandines sont psrfaitenKti'.t eenvena-
bles lî.mr ia saifon. Not journaux deQuébec fmirniilient d'à vertissemen ÏS chose 
•Tiieux conri-.ie dans lé motuie comirgsrcialsous-le nom de charlatanisme.-—De cette ma
nière cei-uius Individus tachcn.t d'en imposer au public ; on s'en sert comme d'un md- È 
yens art^f^iéisïptiur trtTot^Nlle-pnUic ft on engage souventjes acSêteurs a livrer kw : 

jir<rent avec de§aYw\tsgn ;' H propriélairo de ce^établissemont avertii.eepe.ndant le (M 
blic de né pas asiheîe';3va;!t d,arj'e,-te.c ait Ko- 5, Ruo St. Jean où on ne montre ai'ct'r» 
>?8"et qui ne i.mî sent W^-^4tf!trw plus stricte examen. 

i l XKEft . 'XN. 

- ( ^ J 1 » ^ ' voudra bien reHuatÇÙer^f: A*Oi.:-£,-*-rue 3;. Jean. ïïs-d-vis Cipiùru di 

ÀLim. ' 
i Québec, 22 Décembre, 18-Ï9, , ' , . 

http://avr.it
http://eographiqr.es


m m In Keiig 

La Compagnie de GRAENFENBERG, 

ÏIA Compagnie de Graenfencerg est maintenant 
incorporée par la législature de l'Etat île New-
York avec un capital de S 100,000 . Ses directeurs 
et ses officiers sont des messieurs qui par leur po
sition commerciale, sociale ou professionnelle., 
peuvent donner de la respectabilité à ses affaires. 

On peut avoir la plus entière confiance dans les 
'•d .-cinés qui portent les armes de la compagnie ; 

artoutoù se rencontre un dépôt ou une branche 
<4enfenberg le public peut obtenir les meilleurs 
Sises. Dans toutes les localités où il n'y a pas 
tache les habitants devraient prendre des me» 

, immédiates pour qu'il y en soit établi. 
ja compagnie possède dans ses' nombreux bu-

au. 
DES MILLIERS DE CERTIFICATS, 

qjijefte ne saurait publier. Elle en extrait seule
ment quelques uns qui ont tous été examinés etat-
lestésparle Révérend N. Romgs, D. D., T. Hal 
ccr. (rédacteur du Commercial advertiser de New 
York) et son honneur W. V. Brady, ci-devan 
Maire de la cité de New-York. 

D'BARTON, 
Secrétaire. 

Bureau de la Compagnie de Graenfenberg •- ? 
Broadway, No 50 New-York, juin 1848 S 

LES MEDECINES DE GRAENFENBERG. 
Les médecines qui sortent de cette compagnie 

consistent en une série de remèdes parfaitement 
adaptés aux maladies pour lesquels ils sont recom
mandés. On a jeté beaucoup de discrédit sur les 
médecines brevetées en leur attribuant des proprié
tés curatives universelles. Il faut être non seule
ment sot mais encore impudent pour répandre une 
•pareille doctrine chez un public intelligent. Elle 
est contraire aux premiers principe du sens com
mun. 

La série ,tcs médecines de Graenfenberg com
mence par les. 

PILLULESVEGETALES DE 
Graenfenberg. •" - »'* 

Lés maladies suivantes cèdent facilement à ces 
pillules :— 

L'As-heme, 
Les Maladies Bilieuses, 
Les Clous, 
Les Instestins—action défectuense 
Les maladies de Poitrine, 
Les Catarrhes, 
Les Coustipations, 
La Toux-pendant la grossesse, 
La Constipation, 
La Diarrhée, 
La difficulté de respirer, 
La Dyspepsie, 
La Consomption dyspepsioue, 
La Digestion imparfaite' 'g| 
Le Sang porté à la tête, 
Les maladies d'Oreilles] 
Les Erésypèiesj 
L'épiiepsie ; 
Les saignements de Nez, 
La fièvre Gastrite, 
Les Verdeurs, 
La Grippe ; 
Des brùlements de cœur, 
Le mal de tête. 
L'hystérie, 
Les rétentionsd'arine, 
L'indigestion, 
L'inflammation des parties virales, 
L'inflammation de l'estomao, 
La jaunisse, 
Les maladies du Foie, 
Les suppressions mensuelles] 
Les maux de nerfs, 
Les névralgie, 
La fièvre, nerveuse, intermittente o 

continue ; 
Les fleurs blanches, 
La fait -e, 

- Les rhu *ti«iiê; 
Les diverses maladies de l'estomac. 

PRIX TRENTE SOCS LA BOITE. 
ABSINTHE DE SANTE DE GRAENFEN-* 

BERG ENTIEREMENT VEGETALE. 
Arrangée avec soin et élégante par la compagnie 

de:Gaaenfenberg et tiré d'une qualité de plantes 
médicinales, PURIFIANTES, AFOUCIASSAN-
TESOU TONIQUES, déracines, d'herbes et d'é-. 
eorces recueillies dans les forêts et les prairies de 
'Amérique.—Prix 1 s. 3d. par paquet. 

[Librairie 
En Gros et en Détail. de Musique. 

î | ta r a i n a 

igerie Papeterie 
•riqueet Profane.) En Gros et en détail 

-:_--:-'_iL"-~ '̂ "-̂ -̂-̂ -•:.'c-3:̂ c-rg.*r 

Rue la Fabrique y 
Haute- Ville, } 

QUEBEC. ) 

Importation directe 
D E F R A N C E , D E B E L G I Q U E , D ' A N G L E T E R R E , D ' A L L E M A G N E , 

E T D E S É T A T S - U N I S D ' A M É R I Q U E . 

EERNIME IMPORTATION BE L'AUTOMNE. 

jvingiens, pat Thierry, 2 vols. 

< Haute- Ville, 
( QUEBEC. 

"lOSeph Pétltclêrc, Notaire, rue St. 
$ Joseph, N ° . 14-, Haute-Vil le , 

Québc 1"S4.£ 

Fassio. ARTISTE. 

t a II en 
Rue Coui! 

Vis-à-vis ch< 
Québec, G 

R É C I T S destomps méi 
in [•'.-

É T U D E S sur l 'Ant iqui té , par P . de Chasles, 1 vol. 
in-12. 

R O B E R T B U R N S , poésies complètes , traduites jîar 
Léon de Wai l l y , in-12, 

L ' I R L A N D E , son origine, son histoire et sa situation 
p r é s e n t e r a r H . ae Chavannes, in-8vo. 

C H A R L E S V I , les Armagnacs et les Bourguignons, 
par Todière , in-8vo. 

H I S T O I R E d e l à Révolution França ise , par Ponjoulat, 
2 vols. in-8vo. 

D U S Y M B O L I S M E , dans les églises du moyen-âge , 
par Bourassc, in-8vo. 

A B R É G É de Géographie , par Adrien Balhi , 1 vo l . 
in-8vo, doubles colonnes, de 1,364 pages, orné 
de 24. cartes. 

S E R V A N T E S . Don Quichotte, traduction nouvelle, 
revue et corrigée, 2 in-8vo., richement rel iés , 
illustrés par Grandville, 

B U F F O N . Œ u v r e s choisies, in-8vo. illustrées, par 
Werner. 

C O O P E R . A bord et à Terrs , traduit par Defaucoupret, 
in-.vo. 

12s-6d 

6s-6d. 

6s-6d. 

5s-6d. 

5s- 6"d. 

l i s . 

5s-6d. 

30s. 

20s. 

10s. 

10s. 

L E T T R E S écri tes à un provincial, par Biaise Pascal, 
in-12, 

L A R O C H E F O U C A U L D , réflexions, sentences et 
maximes, suivies d'un examen critique, par 
A i m é Mart in et des Œ u v r e s choisies de Vauve-
nargues, in-12, 

H U G O , Han d'Islande, in-12. 
A L E X . D U M A S , Gaule et France, in-12, 
C R É T I N E A U J O L Y , histoire de la Compagnie de 

J é s u s , 6 vols, in-12, 
C R É T I N E A U J O L Y , histoire de la V e n d é e militaire, 

4 vols, in-12, 
L E S S A I N T S É V A N G I L E S illustrés par Fragonard, 

1 vol. grand in-~o. doré sur tranches, 
H E N R I M O N N I E R , Scènes populaires, 2 vols, in-12. 
De l ' A L L E M A G N E , par de Staël , in-12, 
C O O P E R . L ' E s p i o n , traduit parle m ê m e , in-Svo. 
B I O G R A P H I E des Contemporains illustres, par un 

Homme de rien, 10 vols. i n - l S avec Portraits, 
S A I N T I N E , Picciola, 1 vol . in-12. 
H O F F M A N . Contes nocturnes, in-12. 
E Y R I È S , Histoire des naufrages, 3 vols, in-12. 
H I S T O I R E G É N É R A L E de l 'Égl ise , par Henrion. 

13 vols. in-Svo. 

INSTITUT GâMBIEN BE QUEBEC. 

A P P E L A U X A R T I S A N S 

et 

AUX OUVRIERS. 

L'INSTITUT CANADIEN de Québec fondé 
sdepms quelques jours seulement, vient (hou
ses premières séances régulières. Quoique 
ant, l'Institut compte déjà près de 3C0 mem-

Bet sous peu pourra leur offrir l'avantaged'u-
grande Bibliothèque qu'il doit à la générosité 

des citoyens de cette ville. 
Plus de 40 journaux tant du pays que de l'étran

ger vont être déposés sur les tables. L'Institut 
dont le but principal est défaire entre ses membres 
un échange de connaissances utiles et d'instructions 
mutuelles, croit de son devoir de faire un appel aux 
ARTISANS et OUVRIERS de Québec, qu'il sollicite 
à partager avec lui les avantages de l'association, 

par ordre, 
J . B. A. CKARTIER, 

Salle de l'Institut, ) Secrétaire-Archiviste,. 
Il févrer,1848. Ç de l'Inst. Canadien:. 

5s. 
6s-6d. 
6s-6d. 

35s. 

35s. 
12s-6d. 

6s-6d. 
8s- 9d, 

60s. 
3s.-9d. j 
6s-6d 
10s. 

— A U S S I . t 

U n assortiment de Livres de fonds, consistant en livres de Pr iè res , de Théologie, Liturgie, etc., etc. 

Tous les ouvrages ci-dessus sont solidement reliés en basane de couleur gaufrée. 

VINS I ARTICLES D E GOUT, BOITES a OJJVRAGE. JOÏJETS d'EA'FASTS, 

de la Champagne et de • Papier mâché, Albâtre, etc., En bois de Rose', En Gros et en Détail, 

BORDEAUX. , E N GRANDE V A R I É T É . E T C . , E T C . E T C . 

AP O THE CAIRE, 

à transporté son Établissement 

J o 2 , M U E I - A I A B R I E V E 
vis-à-vis le Magasin de M. Boisseau, 

Près du Marché de la Haute-Ville, 

Q U É B E C . 

Parapluis Français .Etc. 

L A PANABEE DES ENFANTS, 

Cette médecine devrait se trouver chez chaque 
fejpille dans tous les pays. Elle guérit souveraine-
Bjent toutes les maladies auxquelles les enfants 
EÔjit sujets. Pour la dysssnterie et toutes les autres 
afflictions de l'estomac et des intestins elle est infail
lible.* Prise en petites doses de tems à autre elle 
empêche la maladie dans, tous les climats. Elle 

besoin que d'être essayée pour être recomman
dée par toutes les mères de famille. Dans les Etats 
du Sud de l'ouest, du sud-ouest et des tropiques est 
valent est inestimahle. Il n'y a pas devant le pu
blic d'autre remède auquel on puisse se fier pour 
l̂ s maladies des enfants. Elle comble un vide, et 
toutes les mères en sentaient le besoin. Prix 2s. 6d. 
arec de longues instructions. 
LA MOTION DE GRAENFENBERG POUR 

LES YEUX. 

Cette préparation n'a pas son égale pour les ma-
. ladies d'yeux. Elle est composée sur les principes 
les plus scientifiques et a opéré des cures merveil
leuse. C'est un remède positif et prompt pour l'in
flammation ordinaire, faibleŝ ? ou obscurcissement 
de la vue les larmes involontaires, les matières 
«^an^ères dans les yeux, etc., etc. 

"Prix ls. 3d. la bouteille avec d'amples instruc
tions. 

La Salsepareille de Graenfenberg. 

J U ment de PARAPLUIES FRANÇAIS, en 
Soie cuite, de 26 et 28 pouces, montés en vrai bois. 
Balais F r a n ç a i s de Chiendent, pour tapis, 
î » a r t J i ! î s e r i e de Lutin. 
•Brosses à barbe, françaises. 

Une variété d'articles de GOUT et d'UTILTTE 
comprenant l'assortiment le plus splendide qui ai' 
été importé A Québec. 

J. & O. CREMAZIE. 
Rue la Fabrique, No. 12. 

ne qu'un grand nombre de consomplifs ont été 
guérir par l'usage de la Salsepareille du Dr- Town-
sen. Nous avons reçu dernièrement de qui suit : 

Docteur Townsend—Cher monsieur : J'ai été 
affligé pendant les deux dernières années d'une 
débilité générale et d'une consomption nerveuse 
au dernier degré et je n'espérais pal regagner mes 
forces et ma santé. Après avoir été soigné régu
lièrement par les nombres les plus distingués du 
bureau de santé de New-York et ailleurs, et avoir 
dépensé presque tontes mes épargnes à chercher 
la guérison, et ayant entendu parler dans quelques 
journaux dé votre Salsepareille, je résolus d'en 
faire Pessai. Après en avoir employé six bouteil
les je'tionvai qu'il m'avait considérablement sou
lagé et j'allai vous voir à votre bureau ; d'après, 
votre conseil je continuai et vous en remercie sin- , 
cerement. Jecontin.no à prendre'la SalaepareiH*» I 

tien de Dieu 

ASYLE DES ALIENES. 
James Cummings Ecr. l'un des artisans à 

l'asile, Blackwells Island, est celui dont il est ques
tion la lettre suivante : 

RHUMATISME. 
Voici une guérison entre les quatre raille et au 

delà que la Salsepareille de Townsend a opérées: 
Elle guérit les cas de maladies chroniques les 
plus envétérées :— 

jjjj. Blackwells Island, 14 Sept. 1847. 
Dr. Townsend :—Cher monsieur, J'ai souffert 

terriblement pendant fienf ans de Rhumatisme ; 
je ne pus ni manger ni dornir ni travailler pendant 
un temps considérable, j'éprouvais les plus affreu
ses souffrances et mes membres étaient enflés, j'ai 
employé quatre bouteilles, de votre Salsepareille et 

eLl-?sm'<j.:t fait pour plus de mille piastres de ! 

. établi temporairement son Bu-
haut de la maison occupée par 

EMAZIE, rue la Fabrique I\'d. 12. 
J. O R E M A Z I E , 

AVOCAV 
embrelS'IS. 

et l'usage I entièrement guéri. Vous pouvez faire usage de 
sèôarellle continuer en bonne santé. ' a présente dans l'intérêt des afflij 

Cet extrait de salsepareille possède une incompa-
. rablèment plus grande efii que tout autre sal
separeille, soit dans ce pays soit ailleurs. Elle est 
préparée sur un plan tout nouveau et par un méca
nisme compliqué au moyen duquel toutes les pro
priété déliârtesde la salsepareille et d'autres ingré
dients sont extraits dans toute leur excellence. La 
r ; i a ^ e r e inerte et sans vertu qui enedmbre les autres 
préparations de salsepareille est exclue de celle-ci 
par les mêmes moyens. Une bouteille de salsepa
reille de Graenfenberg .en vaut dix des autres et est 
par conséquent à dix fois meilleur marché. 

PRIX §1 LA BOUTEILLE. 

A NNE ROHAN, .âgée de 14 ans, fut laissée 
J\ par ses parents, il v a eu un an au mois de 
juillet, à la station de ïa quarantaine. On croit 
qu'elle demeure dans la rue St. Anne à Québec. 

Toute information donnée au bureau du Coburg 
Star, sera reçue avec remerciements. 

Québec, 1 décembre 1848. 

Ce remède à dépassé les espérances de tous ceux 
qui connaissaient ma maladie. " 

CHARLES QUIMBY 
Signé et assermenté devant moi à 'Orange le 

2 août 1647-
CYRUS BALDWIN. 

Juge de paix. 

CRACHEMENT DE SANG. 
Lisez ce qui suit et dites que la Consomption est 

incurable si vous le pouvez :— 
New-York, 23 avril 1847. 

Dr Townsend .—Je crois vraiment que votre 
Salsepareille m'a sauvé la vie, par l'intercession de 
la providence. J'avais eu depuis plusieurs années 
un rhume très grave qui empirait de plus en pins. 
A la fin je crachais et je transpirais ia nuit, je 
m'affaiblissait;., je maigrissais enfin je croyais mou
rir bientôt. Je n'ai employé votre Salsepareille 
que bien peu de temps et j'ai déjà éprouvé un 
mieux sensible et surprenant. Je puis mainte
nant marcher et faire le tour de la ville. Le era 
chement de sang acessé et la toux m'a quitté 
Vous pouvez imaginer combien je vous suis re
connaissant de ces résultats. Votre obéissant 
serviteurs. 

WM. RUSSELL, 
65 rue Catherine 

L'ONGUENT DE : 

Parmi les maladies 
««ordinaire est adapti 
vantes: Les ÈNFLUR 
du Visage.— Les maux 
La Bronchite.— Les Clou 

V MONTAGNE VERTE 

luxql lies cet onguent ex-
îut énumérer les sui-
rLANDULAIRES et 
eins des nourrices.— 
t lés Dartres.—la Tei

gne et il fo.me une APPLICATION PRECIEU 
SE POUR. LES BRULURES PAR L E FEU OU 
L'EAU BOUILLANTE, LES PLAIES DE VE-
-KCAÏOIUES, LES ERESIPELES, LES HE
MORROÏDES. 

Ë^Il guérit promptement toutes les CONTU
SIONS, les COUPURES FRAICHES ; les plaks 
;-'lEURËUSES ou SCKOFULEUSES sontbieutt t 
ramenées à ua- état satisfaisant et souvent guéries-

Paix ls. 3d. ia Boîte avec d'amples instructions 

Seul Agent poua Qaébec, ^ 

• JOSEPH BOWLES, 

PtUe Médicale, 
nm ueia Haulc-Yîllo-

E X T E A Î T C O M P O S É D E 

C A T C;^13 fi P^TT T P 

D U D O C T E U R T O W N S E N D . 

Cet extrait est mis en bouteilles d'une pinte ;— 
il est à six fois meilleur marché, plus agréable et 
garanti supérieur à tout autre vendu jusqu'à pré
sent. Il guérit les maladies sans faire vomir, 
sans purgei, affaiblir ni déranger le patient et il 
est particulièrement favorable comme 

MÉDECINE DE L'AUTOMNE E T DE L'HIVER. 

La grande beauté et la supériorité de cette Salse
pareille sur tous les autres remèdes est que tout 
en extirpant la maladie il donne de la vigueur au 
corps. 

S O I N D E L A C O N S O M P T I O N 

DONNER DES FORCES ET PURGER, 

LA CONSOMPTION PEUT SE GUERIR. . 

L a - Bronchite, Consomption, la maladie 
du Foie, le Rhume, la Toux, les Catar
rhes, PAsthme, le Crachement de 

Sang, le mal de Poitrine, le Sang 
qui se porte à la tête, les Sueurs 

Froides, une Expectoration 
difficile ou trop abondante, 
les douleurs de Coté, etc, 
ont été guéries et peu

vent se,guérir 

; 1̂ ft'y a jamais eu un remède qui réussisse aussi 
bien dans les Cas désespérés de consomption que 
celui-ci ; il nettoie et consolide le système èt .pa
rait guérir les ulcères sur les poumons et les pa
tients retrouvent graduellement leur force et leur 
santé. 

SINGULIER CAS DE CONSOMPTION. 
Il se passe rarement un jour sans qu'on appren-

EXTINCTION DE VOIX. 

Le certificat ci-annexé raconte l'histoire simple 
mais vraie de grande souffrance et de leur soulage
ment. Il y a des milliers de cas semblables dans 
cette ville et a. Brooklyn et cependant des milliers 
de parents laissent leurs enfants périr, de peur de 
se laisser tromper ou pour épargner quelques che 
lins. 

Brooklyn, 13 septembre 1847. 
Dr. Townsend :—J'ai le plaisir de dire que pour 

l'avantage de ceux que cela peut concerner que 
ma fille âgée de deux ans et demie était affligée 
de faiblesse et.de la perte de la voix. îiotre mé
decine ordinaire la considérait comme incurable: 
mais heureusement qu'un ami me recommanda 
dïessayer votre Salsepareille, "avant d'en avoir pris 
une bouteille, elle recouvra sa voix, recommença 
à marcher seule au grand étonnement de tous ceux 
qui la connaissaient. Elle est parfaitement réta
blie et en meilleure santé que durant les 18 der
niers mois. 

JOSEPH TAYLOR. 
.. 128 rue York Brooklyn. 

DEUX ENFANTS GUERIS. 

Nous n'avons pas entendu parler d'une famille 
qui ait fait usage de la Salsepareille du Dr. Town
send e/. dont les enfants soient morts, tandis que 
durant l'été dernier même ceux qui n'étaient pas 
malade, mouraient. Le .certificat suivant fait foi 
de ses grandes vertu curatives. 

Dr. Townsend :—Cher monsieur, deux de mes 
enfants ont été guéris de la dyssenterie et de la ma
ladie de l'été par l'usage de votre Salsepareille. 
Lîun était âgé de 15 mois et l'autre de 3 ans. Ils 
étaient faibles, et les- docteurs en ; désespéraient 
Quand le médecin nous apprit que nous allions 
perdre nos enfants je résolus d'asayer votre Salse-' 
pareille si remomiuée mais à laquelle j'avais peu de 
confiance vu qu'on annonce tant de mauvaises dro
gues ; mais nous sommes bien reconnaissants en
vers ceux quien ont conseillé l'usage car je suis 
persuadé que c'est à ce remède que nous devons 
la vie de nos deux enfants. J'écris ceci pour en
gager les autres à s'en servir. 

Votre etc. 
JOHN WILSON, Jr 

Avenue Myrtle, Brooklyn, 15 sept. 1847 

gés. 
Votre etc. 

JAMES CUMMINGS. 
AUX DAMES. 

L A SALSEPAREILLE DU DOCTEUR 
TOWNSEND est en grande faveur parmi les 
dames. Elle les soulage ce cruelles souffrances, 
leur demie un beau teint et leur rend l'esprit gai 
et dépôt. Madame Parker nous a transmis la let
tre suivante :— 

South Brooklyn, 17 Août 1847. 
Dr. Townsend :—Cher monsieur; ma femme 

a souffert d'une manière si cruelle de la Dyspepsie 
et d'nn dérangement général de système que nous 
pensions qu'elle allait mourir. Les médecins ne 
pouvaient combattre la maladie et elle serait morte 
sans aucun doute si je ne lui avais fait prendre de 
votre Salseprreille. Elle lui a certainement sauvée 
la vie. Elle est presque guérie et retrouve rapi
dement les forces et la santé. Elle en continue 
l'usage. 

Votre etc. 
ELIZA ABRAHAM. 

INCAPABLE DE MARCHER 
On ne peut mettre en doute que la Salsepareille 

du Dr. Townsend soit le meilleur remède pour les 
maladies des femmes. Des milliers de personnes 
faibles et débiles ont été ramenés à la santé et gué
ries de ces "maladies auxquelles les dames sont 
sujettes. •'iik^K 

New-York, 23 Septembre 1847. 

DR. TOWSEND :—Cher monsieur: ma femme 
était malade depuis un an des' diverses maladies 
auxquelles les femmes sont exposées \ eue était si 
faible et si souffrante qu'à la bn elle ne pouvait 
plus marcher ; elle était débile comme un enfant 
lorsqu'elle commença à faire usage de'votre Salse-
pareiles et immédiatement ses forces revinrent ses 
douleurs l'abandonnèrent et après en avoir pris 
quelques bouteilles elle guérit complètement. 
Comme cette guérison est singulière j'ai pensé 
bien faire en la publiant. Elle a fait usage de beau
coup d'autres remèdes qui ne lui avaient procuré 
aucun soulagement. 

Votre etc 
JOHN MULLEN, 

87 Norfolk Str. 

DISPYPSIE. 

Nul fluide ni remède découvert j'usqu'ici ne res-
emblent autant aux effets du gastrique et à la sali-

ve pour décomposer lea aliments, et réconforter 
les organes digestifs que cette préparation de Salse
pareille. Elle guérit positivement tous les cas de 
Dyspepsie même graves ou chroniques. 

Département des Banques Albany 10 mai 1845. 
DR TOWSEND :,—Cher monsieur :—J'ai été 

affligé pendant plusieurs années de dyspepsie sous 
ses formes les plus tristes, accompagnée d'aigreurs 
d'estomac de la perte de l'appétit, d'abattement et 
d'une grande aversion contre toutes espèce de nour-
ritnre, et pendant des semaines entières je ne pour 
vais en garder qu'une petite partie dans l'estomac 
J'essayai des remènes ordinaires mais sans effè 
On m'engagea ii y a enyiron deux mois à essayi 

votre Extrait de Salsepareille et, jo dois le dir 
avec peu de confiance' ; mais après en avoir empli 
yé prés, de deux bouteilles l'appétit me revint i 
mon abattement cessa. Je recommande viverhoi 
l'usage de ce remède à ceux qui sont affligé coma' 
je l'ai été. 

Votre etc. 
W. W, VAV ZANDT. 

Se vend à Québec chez 
JOS. BOWLES, 

Salle médicale, de la Haute-Ville. 

gP EORGE BIGAOUETTE, Meublier-Ebt-
\Jf niste, St. Roch, rue St. Vallier, vis-à-vis la 
rue Grant.—Québec, 16juin, 1848. 

MELAMES BZLIGÏEUXT 
Ce Journal parait deux fois par semaine, les 

Mardis et vendredis ; il est Religieux, Politique, 
Commercial et Littéraire. Il publie aussi les an
nonces. Prix : $4 par année. 

ir3=0n s'abonne à Québec, chez Mesure D. 
Martineau, au vicariat de Québec. 

Montréal, 15 nov. 1848. 

Nouvelle Etablissement d'Horlogerie. 

J . 3 . FERGUSON. 

R E L O G E R E T B I J O U T I E R , etc 

Ko. 9, Rue ILai52©Etagse, 
Q U É B E C . 

W>—.r* 
TNFORME respectueusement ses nfimbreusç" 
X amis et le public en général qu'il vi4nt de ie-
cevoir par les derniers arrivages J'Europ^,. ia, as
sortiment splendide et varié de monti^iii jeloises-
et-françaises, ù levier, à patente, détaché, horizon
tal, Montre de Lénine, vei tic aies, Horloge*, 
BIJOUTERIE, coutellerie Une. parfumerie, cr-
ticles fiança is de fantaisie, qui après exBTûei. seront 
trouvés ctreie meilleur assortiment qui ait jamais 
été importé en cettte cité et qui seront vendus 
COMPTANT à petit profit. 

4x. f>. K . ayant eu occasion d'acquérir ure 
connaissancéparl'aite de son art dans les meilleurs 
établissements de Québec et de Montréal, pendant 
les six dernières années, espère par soi; attention 
incessante méiiler une part du patrp«age pu^Kct» -

N. B. Toutes espèces de Montr-œ et d'Horiog^, 
nettoyées et réparées avec soin, et garanties à dès 
termes modérés. - 1 

Québec 2' Jiiin 1S4.K .. 

*Z'Ami de la Religion et de la Pétrie se pu >h> 
trois fois par semaine, les LUNDI, MERCREDI 
et VENDREDI de chaque semaine, .et ne cor.te 
que Douze CiieïâHss et dcioi v: 
(outre les frais de poste.) payable J"uvance ou dan* 
les trois premiers mois du semestre. Pour ceux 
qui ne se conformeront pas à cette condition, l'a
bonnement sera de 158. payable à la fin de chaque 
semestre 

S3"AVANTjiGEOx.—Les MM. du clergé o\: au
tres personnes qui nous procureront à l'avenir qua
tre souscripteurs, payant d'avance le semestre ($5) 
ou l'année, recevront W journal gratis pendant une 
année. 

E3* Ceux qui veulent discontinuer sont obligés 
d'en donner avis un mois avant la fin du semestre, 
et de payer ce qu'ils doivent. 

On ne reçoit pas de souscripiionf-pour moins de 
6 mois. *̂ <̂ . 

Toutes les lettres, correspondances, etc. . * o : v p " 
être adressées, (francs de port,) à ETAKÎÈ A 

DRAPEAU, Propriétaire, No. 14, Rue Ste. Famiile-

PRIX DES ANNONCES. 

Pour six lignes et au-dessous  
Chaque insertion subséquente  

Pour dix lignes et au-dessous  
Chaque insertion subséquente  

Pour conque ligne ensuite 4c 
E3*Les annonces non accompagnées d'ordre pa 

écrit seront publiées jusqu'à avis contraire. 

Tié. 
p-4d. 
10e. 

lUisiejtïes Ageisis. 
ÎC^Les Messieurs suivante, nommés agents d 

notre Journal, sont autorisé pajjpous, à recevoi 
les argentb, et à en donner quittance. 

Montréal, MM. E . R. Fabre, écr. 
Trois-Riviires P. Nourie, écr. 
Répcnligny, , A. Daiîaire, Instit. 
Sherbrooke,.: D . V . S i . C y —, 
Stanslead Mr. Pobbé ; I M | 
Pointe Lévy, Paul Thibôatau, Insfôi 
Beaumont Chs. LeTefnÊr, écr. ; 

St. Thomas, (en bas.).. Mr. l'abbé ICyronac'." -
Islet L.Ballentyne, écr. S i 
Ste. Anne, la Pocatière, Ls. Moreau, écr. .N: P. 

v. Boyer.)Dr. Ls. Labrectiïcéer. 

Jiimowski  

St. £vstache,(Dist 
St. Jean Port-Joly, 
jiïaibais,  

L. C. Le Fiai 
J. Filteau, é 

â ï a a l a S a s Rrstpeazs, PBDPKIETAHIE. 

BUREAU DU roUWIM. N0, H . DUE STE. FAW1LIE, ÇU 
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